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AUTOUR DE L'EPIDEMIE BILLET ÜU SOW UN BON POINT

LA ST-VINCENT-DE-PAUL
Le tragique progrès de l’épidémie a semé de nouvelles misères ; 

il a suscité un noble désir de générosité. A voir les ennuis qu’ils éprou­
vaient eux-mêmes ou (|u’éprouvaient leurs proches^ des personnes à 
i aise ont deviné quelle doit être la répercussion, sur les familles pau­
vres, d’un pareil fléau. Elles sentent le besoin de faire «gielque chose 
pour leurs fèères malheureux. I.’admirable exemple de dévouement 
donné par les religieux et les religieuses, par les piètres, !CvS médecins 
et tant de volontaires de la charité ne peut «pi’cxciter ce désir.

A ceux qui ne peuvent directement appliquer leurs offrandes ou 
qui n’ont point d’intermédiaire déjià choisi, un exemple connu vient de 
rappeler qu’une oeuvre peut faciliter l'exercice de leur charité, lui 
donner son maximum d’efficacité. La Société Saint-Vincent-de-iPaul ne 
fait point d’habitude fonction d’administration de ce genre; elle se con­
tente de distribuer, avec les soins que donnent ses membres, leurs 
offrandes personnelles, le fruit de quelques séances publiques et de 
quêtes dans les églises. Mais les circonstances sont exceptionnelles, et 
c’est précisément ce «pii a induit la société à accepter de distribuer cer­
tains secours provenant des pouvoirs publics. Ceux-ci ont très juste­
ment compris «pie personne ne saurait mieux attribuer ces secours que 
les homines «pii, depuis des années, étudient pour ainsi dire la carte 
de la pauvreté dans leurs paroisses, «pii savent donc où se trouvent les 
plus grands besoins probables et qui ont l’habitude de donner pour rien 
leur temps et leur travail.

Les particuliers, les sociétés commerciales qui désirent faire quel- 
que chose pour les pauvres cl «pii ne peuvent agir directement feront 
bien il«^ suivre cel exemple. Les besoins sont très grands. La maladie 
a envahi «les milliers de foyers; la mort, trop souvent, l’y a suivie. Il 
faut des remèdes, il faut des aliments; il faut pouvoir défrayer les frais 
cssenliels cl beaucoup ne le peuvent point. Des familles entières, prises 
Par la maladie ou par les soins «pi'clle requiert, se trouvent privées «h.1 
leurs ressources ordinaires au moment même où se multiplient leurs 
besoms. De là. pour cens qui s’occupent d’oeuvres charitables, parti­
culièrement pour les conférences—de Sainl-Vincent-de-tPaul, de plus 
lourdes charges. Or, les conférences se trouvent elles-mêmes privées 
«l ime partie des moyens par lesquels elles pouvaient recueillir de l’ar- 
genl pas de «piétés dans les églises fermées, pas de réunions (ta charité.

Il ne reste donc pour les aider que. le secours direct, l’offrande re­
mise a l’une des conférences ou au comité central qui sc chargera de 
répartir les secours suivant les besoins locaux. On sait en effet que, de 
par son organisation même, la Saint-Vincent-de-Paul est en état de eon- 
r.uitre les nécessités de chaque paroisse. Elle possède partout des con­
ferences. ( elles-i i sont en relations constantes avec leur conseil direc­
teur; elles le tiennent au courant de leurs besoins. Si celui-ci dispose 
de certaines ressources particulières, il peut ainsi Jes distribuer où elles 
sont le plus iirgemment requises. Les conférences, à leur lour, par leur 
personnel éprouvé, peuvent, dans chacune de leurs paroisses, appliquer 
ces secours aux cas les plus intéressants.

Que ceux donc — individus ou sociétés — qui veulent faire oeuvre 
de générosité, qui veulent efficacement aider leurs frères malheureux, 
M'oublient point la Saint-Vincent-de-Paul. A son secrétariat de la rue 
Lagauclicticre-ouest, 131, elle recevra tous les dons qu’on voudra bien 
lui faire.

Et* sera sùremenl de l’argent très bien placé.
Orner HE ROUX.

LES EMBARRAS 
DE i. ¥/ÎLS0N

Le sort joue «le ccs vilains.tours ; 
au moment uù le president Wilson 
reçoit des hommages «le toutes les 
parties du monde; au moment où 
il parle du haut de la chaire pro­
fessorale aux grandes puissances 
dociles qui sont, pour ainsi «lire, 
devenues ses. élèves, chez lui. on le 
.siffle, on le nargue, on le vilipen­
de. Tout cela parce que, succom­
bant à son incurable manie, à la 
fascination qu’cxcrce sur lui le cla­
vier de sa machine à écrire, il vient 
«le commettre, après çent autres, 
une petite note, correctement écri­
te, couchée dans «les termes élé­
gants. mais dont certains passages 
restent fatalement amphibologiques 
et appellent, pour les éclaircir, uu 
nombre respectable d’autres notes 
privées. Et voilà que le président 
fait songer «i l'homme public adulé 
des foules, mais qui, une fois rentre 
chez lui. subit les tracasseries et 
les avanies d’une mégère à «pii il a 
uni sa vie. * -* a-

M. David Lawrence, correspon­
dant du Xcw-York Posl à Washing­
ton et toujours bien informé sur les 
affaires de la 'Maison Blanche, 
adressait lundi dernier une lettre 
particulièrement intéressante à son 
journal.

M. Wilson n’a pas voulu nier le 
patriotisme de l'opposition au con­
grès, comme l’indique le texte même 
«le sa note, mais voilà cependant la 
signification que veulent y voir scs 
adversaires qui demandent à leurs 
partisans de les venger en élisant 
plus de républicains au congrès 
«lu’il ne s’en est jamais trouvé à au­
cun moment de l’histoire des Etats- 
Unis. Les gens de l’entourage de M. 
Wilson admettent «pi’il serait op­
portun de réfuter cette fausse inter­
prétation puisque le texte n’est évi­
demment pas assez clair pour em­
pêcher de l’amorcer, mais «nie le 
président n'en a pas le temps, les 
elections ayant lieu dans moins 
d’une semaine. On a confiance dans 
le patriotisme et la sagacité du ei- 
toyen américain, à la Maison Bian- 
« he, mais on admet «tue la lutte sera 
«lure.

M. Wilson serait enchanté de re­
tourner devant l’électorat si la 
constitution, la coutume el les cir­
constances le permettaient, car il 
serait sûr d’une réélection avec 
l’appui, au congrès, d’une majorité 
accrue. Il lui faudrait, en effet, un 
certain temps, l’occasion d’une 
campagne " ' pour poser 
clairement devant Tesprit du peu­
ple américain les questions sur 
lesquelles il doit se prononcer el 
Mlle Jes républicains, par une lente 

t sourde campagne, ont embrouil­
lées. Cette campagne menée en 
sourdine est la preuve Je leur mau­
vaise foi, «lisent les amis «le M. Wil­
son, qui ajoutent que le tort «le ce
dernier a été de croire la politique

, en effet,■ajournée’’. On se rappelle, e
s**îrf du* 11 ttn .

lions «pu* la victoire irait à celui 
«pii y aurait le moins pensé, ou 
«pielque chose d’à peu près sembla­
ble. Depuis, il a dû — et ce n’est 
pas la première fois — changer 
d'opinion et prendre nettement 
parti dans la lutlc.

M. Lawrepce assure «pic la Mai­
son Blanche est devenue a busy 
l>lacc. Los dépêches y convergent 
venant de toutes les parties du pays. 
Elles contiennent «les félicilaèions 
pour le president; non pas -toutes 
cependant, car certaines réclament 
aussi «les éclaircissements. On pa­
rait surtout anxieux de savoir s'il 
est vrai, comme le prétendent ses 
adversaires, que M. Wilson vient 
de prendre une initiative sans pré- 
« « dent dans i'hisloire des Etats- 
Unis, A ccs impositions, il est, pa­
rallel, facile do répondre; les pré­
cédents sont nombreux el proches. 
On envoie, pour réfuter les républi­
cains. «les citations d’un appel «le 
M. McKinley en 180K, des lettres 
di* Théodore Roosevelt alors qu’il 
était président «les Etats-Unis, el «le 
William Tafl. quand il était en offi­
ce, déclarant «pu* l’élection d’un 
congrès démocrate serait une cala­
mité nationale.

L. 0.

"SON” FRANÇAIS ET
“LEUR” PATOIS

Le Boston Globe du 24 octobre 
nous rapporte, racontée par le 
héros meme de l’aventure, une jolie 
histoire, pleine de sens.

Il s’agit d’un capitaine Swan, qui 
fit partie de ITm des premiers dé- 
taehemenls américains envoyés en 
l'rance. 11 reçoit l’ordre de condui­
re sa compagnie à tel endroit, dont 
il ignore au reste le site et la dis­
tance. "Bien, dit-il, je me flattais 
rf’rlrr quelque peu fort en français, 
allant suivi pendant quatre ans, à 
Harvard, des leçons de français", 
et il aborde un passant. Dans son 

"meilleur français de Harvard", il 
lui demande les renseignements né­
cessaires. "Le Français secoua la 
tête, dit le capitaine Swan, haussa 
1rs épaules et répondit: Messie tir le 
Capitaine, l do not understand Ena- 
lisn".

Il faudrait mettre en regard de 
cette historiette celle que racontait 
récemment un journal parisien. 
Quelques soldats américains avaient 
eu des ennuis avec un marchand. 
On n’aurait jamais pu les départa­
ger, disait le journal, si un jeune 
soldat (un (Franco-Américain du 
nom «le Blanche! ou Blanchard, 
croyons-nous) qui parlait parfaite­
ment le français n’eût tiré toute 
l’affaire au clair. — O. H.

FIGURINES___ •

Ee volume de poésies «le M. 
Edouard Chauvin se vend (H) sons 
l'unité, 65 sous par la poste, aux 
bureaux du Devoir et chez les meil­
leurs libraires français de Mont­
réal.

PRODUIT NATIONAL
(A la manière de Léon Cl a did )
Depuis dix ans bientôt que j'en 

cherchais instinctivement du re­
nard, voici aujourd’hui la première 
lois que j’en ai Douve de l’uuthen- 
tiquc, el même avant d’en avoir 
houvé. la preuve, je crois que j’avais 
ressenti le choc révélateur auquel 
on ne sc trompe pus. Pus mopen 
de s’il tromper, en effet, c’en était, 
et du urai, d’une des variétés supé­
rieures, que les acheteurs caressent 
de la main et du regard, et dont les 
fabricants sont fiers sans purler du 
profit qu’ils en espèrent. Ils les 
entoilent à part, dans un coin de 
l’usine, chantante et grinçante, cl 
un homme vient avec une feuille 
de inclut perforée de signes mt/slé- 
ieux, <iu'il applique uu bon en­

droit, après quoi un fort pinceau 
noir entre en oeuvre et fait son of­
fice. C’est ta signature de l’auteur, 
en meme temps que le classement 
de l’oeuvre soignée; l’acheteur peut 
venir, avec son petit crochet, il peut 
flairer l’arome et palper le bois fi­
breux, la besogne est bonne, le mar­
ché favorable, et voilà une bonne 
poignée de dollars ajoutés à la pro­
duction de la saison.

Je songeais à tout cela ce matin, 
en apercevant l’objet de ma joie el 
des présentes lettres de présenta­
tion: je vous dis qu’en ce pays éloi­
gné el d’une douteuse civilisation, 
c'est une joie franche que de ren­
contrer au coin de la galerie d’une 
maison en réparation quatre beaux 
paquets de clair, du vrai clair de la 
Vallée, sentant le bon cèdre, et mar- 
qné en lettres nettes et lisibles du 
nom du propriétaire. Et comment 
ce mille-là est venu s’échouer ici au 
lieu d’aller comme tous ses congé­
nères embellir les villas yankees de 
la Nouvelle-Angleterre, je me le de­
mande, moi qui en ai vu, senti, nv.t- 
nutenté, expédié, ramené, livré, en­
caissé, financé, crédite, refusé, ac­
cepté, négocié, escompté el presque 
fabriqué des milliers de milliers de 
mille : car on les compte, au mille, 
et vous n’âtes pas sans savoir qu’il 
q en a quatre paquets au mille, ce 
qui devrait faire 250 au paquet, el 
ne les fait pas du tout comme ques­
tion de fait, car je le sais à coup 
sûr pour avoir passé une avant- 
midi, jadis, à Val-Brillant, pas 
moins, surveillant les jeunes gens 
alertes qui les empilent et bunchent 
éperdument, pour tâcher d’attein­
dre leurs trois on quatre piastres 
nar jour: car le premier venu vous 
dira qu’ils sont «i tant du mille, et 
qu’un bon “buncheüx” jirnt se faire 
insqu’à cinq piastres. Et je disais 
tantôt qu’il n’y en a pas 250 du tout 
par paquet; tant s’en faut, car quel­
ques-uns en ont plus, d’autres en 
ont moins, et on ne peut donc pas 
dire que c’esl un mille puisqu’il y 
en a plus, ou moins, au’un vrai 
mille, un mille de 1.000 franche­
ment et en vérité, ce qui n’est pas 
'e cas comme je m’en suis assuré ; 
mais -c’est une façon de parler, m’a 
expliqué le contre-maitrc à qui j’ai 
rait part de mes perplexités, en ce 
tour oit j’étais presque de quinze 
années plus jeune qu’aujourd'hui.

Mais n’importe; cela m’a fait 
comme une rencontre d’ami cher 
que d’apercevoir ee matin sur lu 
galerie d’un voisin un beau mille de 
bardeaux de cèdre marqué “Clear” 
et du nom de la grosse maison amé­
ricaine de Saynbec, dans notre Mè- 
tanédia, avec laquelle si longtemps 
i’ai entretenu des relations officiel­
les au temps de ma tendre icunes.se.

L’OVTAOVAIS.

NOTES MUNICIPALES
UNE INCONSEQUENCE

Il ne sert de rien à la commis­
sion d’hygiène de multiplier ses 
manifestes, s’ils doivent rester 
inopérants. On prêche, sur tous les 
tons, la propreté ; on recommande 
«le fuir les foules et par\*onséquent 
les tramways bondés Mais le mal­
heureux buraliste qui veut descen­
dre à pied à son bureau doit passer 
quelques fois entre deux haies de 
poubelles, de boites, de barils dé­
foncés, de receptacles hétéroclites, 
débordants d’une matière innom­
mable.

Hier matin, pour préciser, les 
dites poubelles faisaient une haie 
malodorante tout le long de la rue 
Sainl-Hubert, bien après huit heu­
res du matin. Un piéton, désireux 
«le fuir celte sentine, s’est cçgagé 
dans lu rue Ontario pour joindre 
la rue Saint-Denis. Des deux côtés 
«le la rue Ontario, les mêmes casso­
lettes répandaient leur encens et 
leurs germes infectieux, invisibles 
mais réels.

Nous l’avons maintes fois récla­
mé ; pourquoi ne procède-t-on pas 
à l’enlèvement «les vidanges à une 
heure plus matinale ? Pourquoi n’é­
vite-t-on pas au piéton le spectacle 
de rues oii traînent des détritus de 
lotîtes sortes, à son estomac des 
nausées et à ses poumons l’inhala­
tion d’un air lourd de germes V

Le pénible travail des vidan­
geurs ne serait ni plus difficile, ni 
moins efficace s’il était fait un peu 
plus tôt.

ET LES ABATTOIRS ?
M. Décary promet qu’ils dispa­

raîtront avant le 1er janvier 1919. 
Nous l’en voulons croire, mais 
n’est-il pas possible de les empê­
cher de nuire tout de suite, ainsi 
que nous le demandions l'autre 
jour. Avant de faire disparaître le 
foyer, il est toujours possible de 
l’éteindre.

Hier .soir, nous rapportc-t-on, 
l’atmosphère du Paire Lafontaine, 
près de Cherrier, était imprégnée 
des émanations du fondoir ; di­
manche, même constatation au 
nord rhi même jardin public, près
K prFp'

L’administration a bien fait, 
«luelles que soient les raisons qui 
l’ont inspirée, de ratifier la promo­
tion du détective Lajoie. C’est un 
hommage rendu au mérite et c’est, 
à peu près, la première nomina­
tion ii(* la sorte sanctionnée par les 
administrateurs, .surtout dans le 
corps «le la police et des détectives 

Il est toujours ennuyeux «le re 
commander un particulier à une 
promotion, mais la seule nomina­
tion de M. Lajoie montre à ceux 
«pii disaient aux critiques «le l’ad­
ministration ; “ Si les chefs actuels 
de la police vous déplaisent, sug­
gérez des noms ”, que M. Tremblay 
et M. Bélanger ne sont vraiment 
lias la fin de la compétence et de 
l’honnêteté.

L. D.

EN FEUILLETANT
LE “CLASH”

III
Or, reinaniut* M. Moore, ce n'est 

jamais ouyèriement pour mal faire 
«lue certains groupes ethniques eu 
opprimeront un autre plus faible . 
ils vous affirmeront que c’est pout 
le plus grand bien de celui-ci. Le 
peuple souverain, la majorité an­
glo-canadienne, sait mieux que les 
Canadiens français ce «pii leur con­
vient et prétend connaître mieux 
qu’eux ce qui est dans leur inté­
rêt. " Ne touchez pas à l’Onlario ’, 
disent Les Ontariens ; ” Hands itfi 
Manitoba ”, crient les Manitobains, 
ajoutant tous deux «pi ils ne mal­
traitent pas les Canadiens fran­
çais et que c’est pour leur bien 
ipt’ils meittent empêchement à leur 
développement. Les Allemands ne 
pensent pas autrement : citons plu­
tôt Treitschke : “ Nous, Allemands, 
qui connaissons l’Allemagne et la 
France, sommes meilleurs juges 
des intérêts des Alsaciens que les 
Alsaciens eux-mèmes, ces pauvres 
gens que leurs relations trop sui­
vies avec la France ont tenus dans 
l’ignorance de la Nouvelle-Allema­
gne. ”

N'est-ce pas là. demande M. Moo­
re, presque les mots mêmes em­
ployés par la presse de l’Ontario 
pour protester contre toute inter­
vention extérieure en faveur de la 
minorité canadien ne-française ? Le 
Star, de Toronto, «lisait, le 26 avril 
1916 : “ L’Ontario est fort capable 
de régler cette question ; nous ne 
nous en mettons pas en peine. ” Et 
M. Moore commente ainsi celle 
phrase ; “ Ils enlevaient le prin­
temps à l’année des Canadiens fran­
çais ; ce que les hommes ont de 
plus cher était arraché à la natio­
nalité mineure, et pourtant rAnglo- 
Canadien — ou en tout cas le rédac­
teur du Star, — ne se mettait pas 
.'il peine. Les Anglo-Canadiens 
sont meilleurs juges que les Cana­
diens-français lies intérêts de ceux- 
ci. ”

On sent ici sc révolter la droi­
ture et l’esprit de justice d'un hon­
nête homme témoin d’une mauvaise 
action ; l’auteur en éprouve une 
amertume presque aussi grande que 
nous qui sommes les victimes de 
ee qu’il dénonce. Plus il va et plus 
il démontre avec évidence que 
celte façon d’agir n’est pas britan­
nique, mais allemande, mais prus­
sienne. Il cite d’autres paroles du 
même journal et de la même date : 
“ II faut qu’en Ontario tout le mon­
de sache l’anglais ; il serait aussi 
coupable de priver un èniant de 
la connaissance de l’anglais «jue de 
b* priver d’un de ses yeux ou de 
ses membres. C’est une question 
pratique ; pourquoi la compliquer 
d’un tas de “ rubbish ” de race, de 
secte et de constitution ? ”

Voilà le raisonnement de l’Onta­
rio. se dit l’auteur avec douleur. 
“Dites-moi, Thurlow, Toynbee au­
raient-ils raisonné ainsi ? Le prin­
cipe de liberté britannique est ici 
méconnu et méprisé absolument et 
les documents qui le défendent et 
l'exposent sont traités sans plus de 
fa«;ons de ‘ constitutional rubbish", 
expression qui rappelle forcément 
à l’esprit celle du “chiffon de pa­
pier”. Dans ces raisonnements, ces 
(ïéraisonnements plutôt, de l’Onta­
rio et du Manitoba, je ne puis voir 
qu’un acquiescement absolu au 
principe allemand, un égoïsme su­
prême à la teutonne qui exagère la 
nécessité de la culture de la majo­
rité et ne tient aucun compte de la 
valeur de la culture de la minorité; 
et par-dessus tout l’insistance que 
la nationalité dominante — la su­
périorité de douze à un — sera seu­
le à décider ce qui est juste. Treit­
schke lui-même n'a jamais ex­
primé en termes plus absolus la 
doctrine du pouvoir suprême de 
l’Etat”.

Mais la Prusse el l’Ontario unies 
dans la doctrine le sont aussi dans 
le prétexte : pour l'avancement so­
cial d’un pays, il faut qu’il y règne 
l'unité de race.

L’avancement social, qu’est-ce 
que c’est que ça? se demande à peu 
près notre auteur ; l’entendez-vous 
à l’anglaise «ni à la prussienne? La 
Grande-Bretagne respecte l’individu 

et lui donne toute liberté, toute 
chance de se développer selon ses 
aptitudes et son tempérament ; au 
contraire,'la Prusse ne voit l’indi­
vidu que connue instrument du dé­
veloppement de l’Etat, “Le Slave 
en Pologne, le Danois dans le Hol­
stein, le Français en Alsace-Lorrai­
ne, le Wallon et le Flamand en Bcl- 
gique doivent tous être écrasés 
(hacked down) par la marche 
triomphale des Allemands... C’est 
une conception bien prussienne, 
mais elle n’est pas exclusivement 
prussienne ; car d’autres, y com­
pris. les anglo-canadiens, l’onl aus­
si adoptée.”

Ce «|ui est une fois de plus une 
fV’on «le ne pas le leur envoyer 
fK rp.

FA/S CE QUE DOIS !
Le chapitre suivant s’intitule 

“L’Ontario qui fut découpé dans le 
Québec” et fait justice de l’opinion 
courante en Ontario que cette pro­
vince n’a pas été colonisée ni même 
visitée jadis par les ancêtres des 
Canadiens français actuels.

1.’auteur commence par -expliquer 
comment il se fait qu’il n’y ait pus 
un plus grand nombre de lacs, riviè­
res, etc., portant «les noms français 
dans cette province; c’est qu’on les 
a soigneusement déinarciués: la Pro­
clamation divisant le Haut-Canada 
en comtés contient le texte suivant; 
...“Le comté d’Ontario contenant 
les îles suivantes: une isle à présent 
connue sous le nom d’isle «le Tonti, 
s’appellera Amherst island; une ile 
connue sous le nom de Isle aux Fo­
rêts, pour s’appeler Gage island; une 
de connue sous le nom de Grande 
Isle, pour s’appeler Wolfe island; et 
.mi* ile connue sous le nom de lie 
Chuchois, pour s’appeler Howe 
island”.

Voilà pourquoi il y a moins de 
noms français en Ontario, mais il en 
reste, et l’auteur cite à mesure (gi'il 
les regarde sur une vieille carte, du 
temps «lu gouverneur anglais Sim­
eon, les noms suivants, pris au ha­
sard: "Rivière Petite-Nation, Les 
mille Hoches, Long Sault, Rapides 
liolat, rivière Rideau, Frontenac, 
Pointe Traverse, Presque-Isle «le 
Quinté,, l’ointe aux Pins, rivière au 
Cèdre, au Canard, lie aux Rois, Lac 
Saint-Clair, etc., etc., et pourquoi 
prolonger la liste, se demande l’au­
teur; on ne peut se rendre compte 
aujourd’hui de l’étendue de l’empri­
se française sur le territoire, aujour­
d’hui ontarien, parce «[lie les traces 
en ont été effacées autant que possi­
ble; le lac même qui sert de plage à 
Toronto u été appelé Simcoe en 
l’honneur d’un lieutenant - gouver­
neur qui dénomma trois des cantons 
de ce lac des noms harmonieux de 
l’iny. Tay et Floss, en l’honneur, dit 
M. J. Ross Robertson, des trois petits 
chiens frisés de Lady Simcoe...

Quant à la colonisation française 
en ces territoires, l’histoire la prouve 
et au surplus d’où viennent les Cana­
diens français qui s’y trouvent au­
jourd’hui? Tous ne son! pas venus 
du Québec, et il est typique de cons­
tater que dans chaque endroit où les 
voyageurs des temps anciens ai­
maient s’arrêter, pour raisons géo­
graphiques toujours justifiées, il 
existe encore des groupements de 
leur race. Et ce n’est du reste qu’en 
1788 que les loyalistes arrivèrent «les 
Etats-Unis et s’établirent sur la ri­
vière Détroit; à ce moment, les co­
lonies de langue française étaient 
déjà en pleine prospérité dans toute 
cette région. Et quelle terre fut plus 
largement arrosée «lu sang des mar­
tyrs canadiens ?

Le robuste Brébeuf et le maigre 
Lallemant n’y subirent-ils pas leur 
martyre horrible ? M. Moore cite le 
récit qu’eu fait un historien ; “On 
employa toutes les formes de la tor­
ture; la chair du P. Brébeuf fut 
coupée morceau par morceau, on lui 
enleva la peau du crâne en forme de 
couronne et on lui creva les yeux 
avec un fer rouge... On lui entoura 
le corps d’écorce enduite de résine 
et le feu y fut mis. Pendant toute cel­
le torture, le Père Brébeuf restait 
impassible ; il ne pouvait plus parler 

-ni voir, mais son visage ne laissait 
passer aucun signe de douleur, et 
su forme géante restait debout et in­
vincible à la douleur.'’

Quant au Père Lallemant, il fut tor­
turé toute la nuit suivante et ce n’est 
qu’au matin qu’un Iroquois impa­
tienté lui fendit le crâne d’un coup 
«le hache ; il était de faible santé, 
et ne put s’empêcher de laisser échap­
per par instants des cris de douleur ; 
mais il se ressaisissait et offrait tout 
haut à Dieu le sacrifice de sa vie. Les 
deux corps déchirés et brûlés furent 
enterrés à Sainte-Marie, près des 
eaux de la haie Géorgienne.

Et ils «lisent que nous ne sommes 
jamais allés dans l'Ontario avant Fé- 
poque actuelle !

Mais ii n’y eut pas que les mission­
naires à en parcourir les forêts et les 
lacs en dépit des dangers et des dis­
tances ; il y a toute une page à l’é­
loge des coureurs des bois, dont les 
itinéraires impeccables servent en­
core aujourd'hui de guide aux cons­
tructeurs de chemins de fer, et M. 
Moore est bien placé pour le savoir. 
Après avoir évoqué les noms d’Etien­
ne Brûlé, qui périt par sa propre im­
prudence, de Jean Nicolet, de du 
Luth et de Tonty, de Hennepin qui 
fut le premier à décrire le Niagara 
et les buffles, de La Salle qui fut l’un 
des plus grands explorateurs de l’his­
toire, l’auteur conlinue : “Les rives 
du Lac Huron et de la Baie Géorgien­
ne sont parsemées de champs de ba­
taille historiques qu'on peut appeler 
autant de monuments à la bravoure 
et à la persévérance des Canadiens 
français. Les guerres qui ont fait 
rage entre eux et les Sauvages, des 
rives du Saint-Laurent aux plaines 
du grand Ouest, les sièges et malheu­
reusement les massacres qu’ils ont 
subis, forment des pages indélébiles 
d’héroïsme et de tragédie que rien 
ne peut effacer des archives de l’On­
tario. Et il n’y a rien de plus grand 
dans les pages merveilleuses de l’his­
toire «le la vieille Grèce que l’acte de 
Dollard et «le sa poignée de Canadiens 
français allant à une mort certaine, 
au Long Sault, pour que la colonie 
fût sauvée ; et ee n'est là qu’un exem­
ple entre mille...

“Les Canadiens français sont fiers 
à juste titre des oeuvres «le leurs an­
cêtres, écrit M. Moore à la fin de ce 
chapitre, car elles affirment la soli­
dité de la base sur laquelle fut fon­
dée la race ; et bien amer est leur 
regret «le ce «pe ces hauts faits ne 
puissent plus etre enseignés à leurs 
enfants, ni aux enfants de leurs en­
fants, dans la langue française j car 
ces récits relèvent essentiellement 
«le l’histoire et «le la géographie, et 
U* Règlement 17 prohibe l’usage du 
français comme médium d’instruc­
tion.

“L'Ontario n’est pas une province 
bilingue, a déclaré un ministre de 
la Couronne du haut de la tribune 
électorale, et ses parole* furent re­
prises par la presse de toute lu pro­

vince, “l'Ontario n’est pas une pro­
vince bilingue”...........H;e(/, il s«*
trouve des insensés pour dire que la 
terre n’est pas ronde ; mais ce n’est 
pas cela qui en peut changer la for­
me,” conclut M. Moore.

Ernest BILODEAU.

BLOC - NOTES
Un numéro français

Il se publie à Londres, chaque 
semaine, une revue intitulée Cana­
da, habituellement écrite en anglais. 
Les éditeurs de. ce périodique vien­
nent d’en publier un numéro exclu­
sivement français, fort bien fait, au­
quel ont collaboré plusieurs offi­
ciers canad'iens-français du 22e et 
it’au'tres régiments canadiens. 11 y 
a aussi un message de M. Béland, 
des notes sur les nôtres qui sont 
dans l’aviation, les citations offi- 
cielles à l’ordre du jour de plusieurs 
officiers et soldats «le chez nous, 
«les études sur les hôpitaux ca n a 
diens au front, les impressions d’un 
aumônier, qui n’est pas de notre 
langue et écrit: “Je puis en parler 
librement, je ne suis pas de leur 
race: la vérité est «pie les officiers, 
les .soldais et les aumôniers cana 
«liens-français onl fait la gloire di* 
l’armée britannique" et des chroni­
ques sur l«*s soldats canadiens fran­
çais écrites par des journalistes de 
France. Cette livraison française 
du Canada de septembre 1918 est à 
lire et à conserver.
Sur une élection

La défaite du candidat ministériel, 
dans le comté de Manitoulin (Onta­
rio) ces jours-ci, par le candidat des 
agriculteurs, M. Bowman, fait gloser 
les feuilles de Toronto et d’ailleurs. 
Le News veut y voir l’expression 
des sentiments d’une majorité de 
Mennonites qui habiteraient eetle 
circonscription. Le Star interprète 
ce résultat d’une autre manière et 
croit que le mécontentement des 
agriculteurs contre le ministère 
unioniste peut fort bien s’être tia- 
duit à la première occasion. Le 
Globe, pour sa part, commence par 
réfuter l’allégation du News, ‘il n’y 
a pas besoin de s’attarder à cette 
explication boiteuse que M. Bowman 
doit sa victoire en partie aux voix 
des Mennonites, secte dont il est 
membre. Le rencensement de 1911 
accuse tout au plus la présence d’une 
douz.aine de Mennonites dans Mani­
toulin.” Au dire «lu Globe, il y a 
loul autre chose. “L’élection s’est 
faite, non pas sur des quesfions pro­
vinciales, mais sur le terrain fédéral, 
et n’a porté à vrai dire que sur la 
question du service militaire obliga­
toire pour Jes agriculteurs. Or il y a 
toute raison de croire que l’opinion 
qui prévaut dans Manitoulin est aus­
si celle de tout l’Ontario rural... M. 
Bowman a triomphé parce «pie des 
agriculteurs qui, précédemment, ont 
voté pour les conservateurs ou pour 
les libéraux, — surtout pour les con­
servateurs, — ont choisi cette façon 
d’exprimer leur colère et. leur mé­
contentement et de démontrer qu'ils 
sont capables «le s’unir politique­
ment el en dehors «les cadres des 
partis ordinaires, sur le terrain «le 
l’indépendance”. Le Globe ne pou­
vait manquer d’y aller d'un coup de 
patte dans la direction «lu Québec. 
Aussi bien estime-t-il «pie la façon 
tout-à-fait condamnable, selon lui, 
dont on a appliqué — ou plutôt dont 
on n'aurait pas appliqué,—la loi mili­
taire dans le Québec serait au fond 
de ee mécontentement des agricul­
teurs manitoulins. C’est compliquer 
à plaisir les motifs qui ont induit 
ceux-ci à voter contre l'adversaire 
de Bowman. Le fait que le minis­
tère a annulé comme on sait les 
exemptions des agriculteurs «le 20 à 
22 ans a dû leur suffire.
Ce qu’il disait

L’ancien président américain, 
M. Roosevelt, fait feu et flamme «le 
ce temps-ci contre le président ac­
tuel, 'M. Wilson." Le comité démo­
crate national vient de répondre de 
belle façon à M. Roosevelt en fai­
sant reproduire dans les journaux 
américains de ces jours-ci la dé­
claration suivante qu’il a faite en 
1898, pendant l'élection présiden­
tielle d’alors, qui coïncidait avec 
la fin de la guerre hispano-améri­
caine: “Rappelez-vous que, soil 
que vous le vouliez ou non, les na­
tions d’Europe n’interpréteront vo­
tre voix, cette année, que d’une 
seule façon. Elles ne feront pas de 
distinction subtile. Si vous refusez 
d'appuyer cette année le président 
[M, McKinley] cela équivaudra 
pour elles à un refus de voire part 
de ratifier la guerre et d’appuyer 
les efforts de notre commission «h* 
paix qui veut s’assurer les fruits de 
la guerre. Un tel refus peut vrai­
semblablement amener la rupture 
des négociations «le paix. 11 remon­
terait le courage de nos antagonis­
tes défaits; il rendrait possible l’in­
tervention de ccs nations neutres 
méfiantes, qui nous ont souhaité du 
mal pendant cette guerre-ci. Vous 
n’avez pu recueillir le fruit des vic­
toires de Grant et «le Sherman 
qu’en réélisant Lincoln; et «le 
même nous retirerons moins de 
cette guerre-ci que nous le de­
vrions, si l'administration n'a pas 
votre appui pendant les élections 
présentes”. Il n’y a «m’a changer 
quelques mots à cette déclaration 
pour l’adapter à cette guerre-ci et 
aux circonstances où se feront les 
toutes prochaines élections, aux 
Etats-Unis. Qu’est-ce que VI. Roose­
velt trouvera à répondre à cette ci­
tation de ses propres discours et 
comment l’expliquera-t-ll de façon à 
confondre ceux qui s'en servent à 
l’avantage des candidats de M. Wil­
son et du parti démocrate?
L’épidémie

EHe semble être enfin à son dé­
clin, à Montréal. Ce n’est pas trop tôt.

Les dépêches européennes en signa­
lent une recrudescence en France, en 
Angleterre et au Danemark, de même 
qu’en Allemagne. “C’est une caracté- 
ristiiiue de cette désagréable mala­
die”. écrit le New-York. Post, “que 
sa réapparition au bout de quelques 
mois, alors qu’elle se manifeste de 
façon aussi virulente «pUantéricure- 
ment. Telle fut l’histoire des épidé­
mies qui ont balayé le monde pen­
dant trois hivers successifs, vers 
1890... Nous devrons donc surtout 
surveiller nos ports de mer de l’At- 
lantique, afin que les germes ne nous 
reviennent pas d’Europe... 11 va 
falloir agir tout de suite et resserrer 
nos cordons sanitaires, pour que 
l’Europe ne nous renvoie pas ce 
fléau.” Car il semble bien «pie ce 
sont des navires d’outre-mer qui ont 
apporté ici l’influenza qui sévit pré­
sentement. Une dépêche d’Angleterre 
«lit qu’il est question de désinfecter à 
fond les navires transatlantiques 
après chaque traversée, afin d’éviter 
la propagation d’Europe à l’Améri­
que, et vice versa, de maladies con­
tagieuses de toute espèce. Nous ne 
prendrons jamais trop de précau­
tions, d’ici la fin de la guerre, pour 
nous garer des épidémies ; aussi bien 
li*s pouvoirs publies et les hygiénis­
tes doivent-ils sc prémunir tout de 
suite contre elles.

Ce boulanger
Nous espérons bien «nie les auto­

rités municipates rechercheront et 
trouveront le boulanger qui, la se­
maine dernière, rue Christophe-Co­
lomb, jetait sur le pain qu’il avait 
encore dans sa berline un gros sac 
de linge contaminé par une malade 
du «luarlier et allait le passer à la 
chaleur de son four pour le désin­
fecter. Cet individu mériterait de 
perdre sa patente pour malpropre­
té. 11 s’est fait agent d’infection et 
il faut qu’il soit sévèrement puni.
Le “Bulletin Officiel
Canadien”

/

Le courrier nous apporte les 
Irois premières livraisons françai­
ses du Bulletin Officiel Canadien, 
ironiquement appelé le Rowell’s 
Weekly, à Ottawa. Plusieurs' jour­
naux anglo-canadiens, dont Je News 
au tout premier rang, ont proteste 
contre ta publication d’un pareil 
journal, en pleine- crise «lu papier, 
alors que les journaux déjà ‘établis 
donnent d’avance la substance de 
ce qui peut paraître au Bulletin. 
L’examen dies trois premières livrai­
sons du nouvel hebdomadaire ni? ré­
véle pas «pie ces gazettes aient tort. 
A côté de renseignements officiels 
dont ta compilation sous une mê­
me couverture peut avoir quelque 
utilité pour les journalistes, il y a 
des pages et des pages «le littérature 
mutile. Ainsi, une entrevue de sir 
George Foster sur la paix couvre 
une pleine page du Bulletin. Elle 
a déjà paru dans tous les journaux 
«tuolidiens, il y a plus d’une dizaine 
de jours, et elle ne renferme rien 
qui vaille la reproduction. C'est 
une.série de lieux communs que le 
ministre du Commerce eût pu gar­
der dans, son pupitre et qu’en tout 
cas il eût été aussi bien, pour les 
fins de d'économie du panier qu’on 
nous prêche tant, de ne laisser pu­
blier que par les quotidiens, où iis 
prenaient déjà trop d’espace. Jus­
qu’ici, Je Rowell’s Weekly est quel­
conque. S’il ne vaut pas mieux 
que cela d'ici quelques semaines, 
personne ne se plaindra si ôn le 
supprime.
“A weak sister”

Un journal de Calgary, le Herald. 
trouve «iue M. Crothers est de trop 
dans le ministère. "The patience of 
the people of Canada has been tried 
beyond patience by this weak sis­
ter in the Union government cab­
inet. That he has been retained for 
so long in his position is a source 
of wonderment", écrit 1c Herald qui 
demande à M. Borden «l’étudier le 
cas au plus tôt, espérant qu’il dé­
barquera alors Le ministre. Le fait 
est que ni M. Crothers ni M. Foster, 
au dire des patrons et des hommes 
d’affaires, ne sont aujourd’hui aptes 
à la besogne «ju’ils sont supposés 
faire. Four que la Gazette, feuille 
unioniste à fond, reproduise ce ma­
tin l’attaque du Herald contre M. 
Crothers, sans un mol de défense 
du ministre dans ses colonnes «le 
rédaction, il faut que M. Crothers 
n’ait plus d’amis, même dans les 
journaux ultra-ministériels.

G. P

“THE CLASH”
Les commandes affluent aux bu­

reaux du Devoir pour le Clash, le 
recent et remarquable ouvrage de 
M. William-Henry Moore, de To­
ronto. sur la question des races et 
«les langues au Canada. Ce livre, 
imprimé sur papier fort, relié toile, 
a plus «le 335 pages et se vend, pris 
à «os bureaux, $2.50 l’unité, ou 
82.65 par la poste.

MORT Dü REV. P.
WILB. PERREAULT O.M.l.

Le F. Wilbrod Perreault, O.M.l., 
vient de succomber à la grippe 
qu’il avait contractée auprès des 
malades. IJ était économe et vicai­
re uu Cap de la Madeleine. 11 est 
né en 1886. Il entra chez les OMnts 
en 1908. et fut ordonné prêtre en 
1914.
DECLARÂfÏ0NDÈ~

SIR GEORGE CAVE
Londres, 30.—Sir Georges Cave, 

le secrétaire du ministère de l’Inté­
rieur, a donné, hier, en Chambre 
des communes, rémunération de 
tous les mauvais traitements que les 
prisonniers anglais avaient reçus 
en Allemagne. Il a aussi ajouté que 
c«p pays devrait payer cher toutea- 
les violations qu’il a commises* ,
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LETTRES AU 
“DEVOIR" ...

Noua a* publions «ne dos lettre» 
•Ignées, oh des communication* ac­
compagnée» d’une lettre eignée, are* 
•adresse sut h e^ique.

Les corr es pondants anonyme» s’é­
pargneraient du papier, de l'encx* 
un timbre-poste, et ft noua une perte 
de tempe, s'ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

HOMMAGE AU
DEVOUEMENT

BEAVERBROOK
DÉMISSIONNE

LA MALADIE OBLIGE L’EX-TE- 
MOIS OCULAIRE DES EX­
PLOITS DES TROUPES CANA­
DIENNES A ABANDONNER SON 
POSTE DE DIRECTEUR DU DE­
PARTEMENT DE LA PROPA­
GANDE, EN ANGLETERRE.

I^achine, 29 octobre 1918.
uA Monsieur le Rédacteur

du “Devoir",
Montréal, P.Q.

[Monsieur,
j II convient dans l'épreuve (/ne 
]nous subissons dr paper un tribut 
■ de reconnaissance à ceux qui se dé- 
l vouent pour le soulagement de per­
sonnes malheureusement frappées 

.par le fléau de la grippe espagnole. 
f La cité de Lachine n’a pas été 
\ épargnée de la grippe épidémique 
I qui sévit actuellement dans tout le 
pays.

[ Plus de quinze cents cas ont déjà 
• été rapportés au bureau d’hygiène 
\et les hôpitaux ont dû hospitaliser 
,un grand nombre de malades. 
j Les religieuses de l’hôpital Sainl- 
\ Joseph et les gardes-malades des 
■;dcux hôpitaux locaux se sont dé­
vouées jour et nuit pour le soulage­
ment des malades. Les frères des 
[écoles chrétiennes ont fait preuve 
•d'un dévouement inlassable en tra- 
\vaillant de concert avec la direc- 
\tion de T hôpital Saint-Joseph pour 
‘le soin des malades.

Le conseil de la cité de Lachine 
m’a chargé de porter ces faits à vo­
tre connaissance pour rendre hom- 
mage publiquement par la voix des 

| journaux an zèle intelligent et an 
idèvouement déployé par le person- 
'ncl des hôpitaux de Lachine depuis 
i/e commencement de l’épidémie.

Auriez-vous l'obligeance de por­
ter ccs quelques faits à la connais­
sance de vos lecteurs pour qu’ils ap­
précient le travail philanthropique 
de ces personnes.

Veuillez me croire, Monsieur le 
Rédacteur, avec mes remerciements 
anticipés.

Votre tout dévoué,
Edgar LEDUC,

Secrétaire-trésorier.

NOMBREUX CAS 
NOUVEAUX A NEW-YORK

New-York, 30. — L’épidémie de 
grippe espagnole n’a pas diminué 
dans la journée d’hier et on a enco­
ure enregistré 1,261 nouveaux cas de 
•plus que la journée précédente. La 
'journée de mardi est ordinairement 
jla plus élevée de la semaine et mal- 
igré les chiffres d’hier on espère en- 
icore que la situation n’ira plus 
qu’en s’améliorant. Tl y a eu 525 
mortalités dans le même espace de 
temps, c’est-à-dire une augmenta­
tion de 75 sur la journée précé­
dente.

LES PERTES DE
L’AUSTRALiE

Melbourne, 30. — Les chiffres qui 
'ont récemment été rendus publics 
donnent une faible idée de l’effort 
.qu’a fait d'Australie pour la pour 
suite do la guerre.

Ce pays a envoyé 336,000 hom­
inies au front sur une population de 
'5,000,000 d’habitants. La liste tota 
Je des morts et des blessés est de 
1290,1 Ml hommes. Les décès sont 
de 54,431.

Le recrutement en Australie est 
"maintenant de 4,240 unités par 
'mois.

Londres, 30. — On annonce offi­
ciellement que lord Beaverbrook, 
chancelier du duché de Lancaster et 
chef de la propagande a donné sa 

, démission. Lord Beaverbrook est un 
' canadien. Alors sir Max Aitken, il a 
été témoin oculaire des exploits des 
troupes canadiennes. En 1916 le roi 
l’annoblit; il prit le nom de lord 
Beaverbrook. Il a rempli diverses 
fonctions sous le gouvernement 
Lloyd George, fi fut nommé, le 10 
février dernier, chancelier du duché 
de Lancaster et directeur du dépar­
tement de la propagande. A ce der­
nier poste, il succédait à M. Edward 
Carson.

SA LETTRE DE DEMISSION
(Service de la Canadian Press)
Londres, 30, (agence Reuter). — 

Lord Beaverbrook a envoyé la lettre 
suivante au premier ministre en da­
te du 21 octobre :

“Je souffre depuis quatre ans 
d’un laryngite. J’ai été incapable de 
me rendre au ministère. Obligé de 
subir une opération immédiate, MM.

' Trotter et Badgerow, me disent qu’il 
1 sera nécessaire d’abandonner mes 
; fonctions. Je crois donc, que dans de 
telles circonstances, il ne serait pas 

j juste de conserver mes charges dans 
j le gouvernement de Sa Majesté; je 
| vous demande donc d’accepter ma 
démission.

“Je me suis dépensé à réorganiser 
le ministère et c’est avec regret que 

! je me vois dans l’impossibilité d'y 
demeurer à la tâche. En entrant en 
fonction, je croyais fermement dans 
votre administration pour gagner la 
guerre. La succession des événe­
ments a confirmé mon opinion et j’ai 
confiance que vous conduirez le peu­
ple à la victoire par les armes.

“Acceptez, faites part à mes collè­
gues de mon sincère regret de les 
laisser”.

Voici la réponse du premier minis­
tre, le 28 octobre :

"J’ai lu votre lettre avec regret. 
J’ai décidé d’attendre le résultat de 
votre opération, dans Tespoir que 
vous pourrez alors reprendre vos 
occupations officielles. Mais je ne 
veux contredire M. Trotter quant à 
la décision avant l’opération. J’ac­
cepte, donc, à contre coeur, votre dé­
mission.

“Je souhaite que vous vous réta­
blirez promptement, et que l’oppor­
tunité sera offerte à votre énergie 
et à votre habileté de revenir au ser­
vice de l’Etat”.
L'OPERATION NE REUSSIT PAS

Londres, 30. — Le baron Beaver­
brook. dont la démission en tant 
que chef du service de propagande 
du gouvernement britannique, a été 
annoncée, hier, a subi une opéra­
tion. On dit que le résultat n’est 

j pas satisfaisant et que les amis du 
baron sont fort inquiets sur son 
èta t.

UNION ETROITE
Londres, 30. — A une conférence 

précente du comité inter allié parle­
mentaire, il a été décidé que tous 
Ses pays maintenant unis par le 
sort des armes, se tiennent côte à 
icôte juxnu’à ce que tout danger soit 
passé et que l’ennemi soit complè­
tement battu.

Une résolution, présentée à la 
conférence, demandant que tous les 
vaisseaux qui ont été coulés par les 
jsous-'inarins soient remplacés par 
Tes Allemands, après la guerre, a été 
«adoptée unanimement par les délé- 
Iguiés.

L’UNIONISTE
PERD SON DEPOT

Edmonton, 30. — D’après les 
rapports complets reçus de tous les 
poils, sur l’élection récente de Red 
Deer, Alberta, M. J. J. Gaetz, un li­
beral. faisant parti du gouverne­
ment Stewart, a été élu par une ma­
jorité de 89 voix.

Le candidat unioniste, F. W. Gal­
braith, se trouve à perdre son dé­
pôt.

LA NOUVELLE GARE 
DE TORONTO

Toronto, 30. — La nouvelle gare 
'Union, qui aura coûté trois raillions 
>et demi de dollars, sera occupée en 
-avril ou en mai. Les ouvriers sont 
là faire les derniers travaux qui se- 
jront terminés dans le plus bref dé­
lai possible. Si la ville insistait ce 
'pendant pour que les voies fussent 
(élevées cela signifierait, dit l’un 
ides directeurs des compagnies de 
chemins de fer, que la gare ne 
(pourrait être inaugurée avant trois 
(ans au moins.

336 VICTIMES
Victoria, 30.— D’après une liste 

officielle revisée, publiée par le Pa­
cifique Canadien, il y avait à bord 
du Princess Sophia deux cent 
soixante-huit passagers et un équi­
page de soixante-huit personnes.

Juneau, Alaska, 30.—Le steamer 
Princess Alice, un vaisseau du 
même tonnage que le Princess So­
phia, vient de partir d’ici, à desti- 
naéton de Vancouver, avec 192 
corps qui ont été trouvés jusqu’à 
présent.

On espère retrouver 90 pour cent 
des .336 personnes qui se sont 
noyées.

PRESBOURG DEVIENT CAPITALE 
DE U SLOVAKIE

(Service de la Presse Associée)
Paris, 30. — Le conseil d’Etat 

tchécoslovaque a décidé de faire 
de Presbourg la capitale de la Slo- 
vachie, suivant les journaux pari­
siens.

La ville de Presbourg est située 
sur la rive septentrionale du Danu­
be, à 34 milles au sud-est de Vien­
ne. Elle est magnifiquement située 
près de ‘l’extrémité occidentale des

Carpalhes et c’est une des plus bel 
les villes de la Hongrie. Les rois 
hongrois sont couronnés à la cathé­
drale de Saint-Martin, à Presbourg, 
depuis des siècles. En 1900, ia 
ville avait une population de 78,000 
âmes. On a récemment annoncé 
que le conseil Ichéco-slovaque a 
changé le nom de Presbourg en ce­
lui de Wilsonstadt, en l’honneur du 
président Wilson.

UN EXODE EN HOLLANDE
(Service tï* ïa Presse Assortie)

Amsterdam, 30. — Quand les Al­
lemands commencèrent l’évacua­
tion de la Belgique flammande, on 
s’attendait à ce que 250,000 réfugiés 
se retirassent en Hollande. Jusqu’à 
samedi soir, une petite fraction de 
ce nombre est arrivée. Environ 
7,000 ont franchi la frontière, 4,996 
arrivèrent vendredi. Hormis un 
treizième, tous sont des Français 
fies districts de Valenciennes, 
Douai, Cambrai, Quesnoy. Mais, il 
n’y a pas de congestion comme en 
1914.

Le courant a commencé lente­
ment cette fois-ci. De quelques cen­
taines le nombre a atteint les ini- 
liers. On a eu le temps de faire les 
préparatifs dans le Brabant et le 
I,imbourg, tels que dépôts de vi­
vres, envoi de médecins et de gar­
des-malades. Les réfugiés sont as­
sistés par les Soeurs de la Charité 
des couvents des provinces du sud 
de la Hollande. Jusqu’à présent, il y 
a deux courants avec une trentaine 
de milles d’intervalle. Un débouché 
à la frontière du Brabant et du Lhn- 
bourg et l’autre, à Maastricht, capi­
tale de la province du Limbourg. 
A ces deux endroits les réfugiés 
soûl enregistrés, et subissent un ex­
amen médical. Le spectacle est na­
vrant que ces longues théories de 
femmes, hommes, vieillards, en­
fants, blessés, souffrants, infirmes. 
La plupart des civils français sont 
en tnarche depuis un mois, d’autres 
depuis six ou huit semaines. Tous 
parlent de la générosité des Belges 
qui partagèrent avec eux leurs vi­

vres.
Les fatigues du voyage en tuent 

sur la route. Plusieurs succombent 
après leur admission aux hôpitaux 
hollandais. Les uns souffrent de la 
grippe, les autres d’affections pul­
monaires. Cependant, les médecins 
déclarent que le nombre des mala­
des est plus bas que le chiffre at­
tendu.

Chemin faisant, les incidents pa­
thétiques n’ont point manqué. Une 
jeune mère avec un bébé de six 
mois, mort depuis quatre jours, se 
refusait à abandonner le cadavre 
en terre occupé par le boche. Une 
vieille femme a fait un voyage de 
trois semaines dans une chaise d’in­
valide dans une voiture. L’attelage 
ayant chaviré, elle fut tuée.

Le gouvernement hollandais, 
pour héberger les réfugiés, a ordon­
né aux bourgmestres des principa­
les villes du nord, de pourvoir à 
leur accommodation jusqu’à con­
currence de 2 pour cent de la popu­
lation de leurs cités. Des trains spé­
ciaux en transportent 1,000 à ia 
fois.

Les villageois hollandais de la 
frontière ont rendu d’effectifs ser­
vices aux réfugiés. A Maastricht, \i 
foule les a accueillis en chantant la 
“Marseillaise” et la “Brabançonne”. 
Le ministre français de La Haye a 
élaboré un <plan de rapatriement, 
par les sections de la Belgique libé­
rées. mois qui, impraticable pour 
le moment du moins, à cause de 
l’absence totale de ponts et de rhè- 
mins de fer. On étudie la possibilité 
de regagner la France par la mer.

LA FAMINE EN PALESTINE! UN NUMERO VARIE
Washington, 30. — Un câblogram­

me, venant de Palestine et adressé 
aux bureaux généraux de la Croix 
Rouge, ici, annonce que des secours 
devront être envoyés au plus tôt en 
Terre Sainte pour empêcher les po­
pulations de mourir de faim.

Dans cette même dépêche, le Dr 
John H. Findley, le haut commissai­
re de la société, déclare qu’au 
moins un tiers des habitants de la 
province du Liban sont morts des 
suites du manque de nourriture. 
Plusieurs villages sont sans habi­
tants et tombent en ruines. Le besoin 
de secours de toutes sortes: vivres, 
médicaments, argent, se fait sentir 
au plus haut degré.

L’épidémie trouve une proie facile 
parmi ces populations affaiblies par 
un jeûne forcé. Le prix des denrées 
est exorbitant. Seuls les riches peu­
vent se procurer de la nourriture... 
et encore.

Les conditions dans les hôpitaux 
sont des plus déplorables à cause de 
la rareté des médecins. Plus de 
10,000 personnes ont été soignées 
par les infirmières de la Croix- 
Rouge, en un mois.

15,000 Arméniens se sont réfugiés 
à Damas et 3,000 autres dans le dis­
trict d’Haura.

Le général Allenby, le comman­
dant en chef des armées alliées en 
Palestine, a approuvé la demande de 
M. Finley, priant les Américains 
d’envoyer au moins deux autres hô­
pitaux en Terre Sainte.

C’est à la suite d’un lour d’inspec­
tion dans la basse Syrie et dans les 
principales villes de Palestine, Na­
zareth. Tibériad, Tyr, Sidon, Haïfa, 
Berouth, que le docteur Findley a 
envoyé ce message d’appel.

M. ROI'PASSA ET LA COLONISA­
TION. — M. MERCIER GOUIN 
ET L’ENSEIGNEMENT DU FRAN­
ÇAIS EN ANGLETERRE. — LA 
LIVRAISON D’OCTOBRE DE 
L’ACTION FRANÇAISE.

LE PROCES 
DE CAILLAUX

LE SENAT, FORME EN HAUTE 
COUR, COMMENCE A ENTEN­
DRE LA CAUSE DE L'ANCIEN 
PRESIDENT DU CONSEIL DE 
FRANCE, ACCUSE DE CONSPI­
RATION CONTRE SON PA YS.

LE PROCHAIN ALMANACH DE LA 
LANGUE FR ANC A USE

L’ECONOMIE DU PAPIER
Washington, 30.— “ Economisez 

du papier qui vaut des millions en 
écrivant vos copies-décalques au 
verso des lettres que vous rece- 
ez ”, Cet avis est donné aux hom­
mes d’affaires américains, aujour­
d’hui, dans une déclaration faite 
par l’Association forestière améri­
caine, qui a mis le plan à l’essai et 
a constaté qu’il marche.

LE REICHSTAG ÉMET 
DU PAPIER-MONNAIE

(Service de la Presse associée) 
Zurith, 30. — Le Reichstag a émis 

des billets de banque d’une valeur 
de 2,000,000,000 de marks, depuis un 
mois, suivant le “Neueste Nachich- 
ten” de Munich. Le journal dit que 
cela est causé par le fait que le peu­
ple a amassé les billets de banque. 
Le journal fait remarquer que si les 
Allemands ne renoncent pas à leur 
folie actuelle, une catastrophe finan­
cière est inévitable.

?ryp ■ \ jà-wv» w-

Tous peuvent posséder 
une ferme en propre

33C’Mt IA If prrinirr placement qu’un 
homme devrait faire : “Compter sur 
lui-même pour sa subsistance "

SI vous avez plus de nourriture 
qu’il n'en faut pour votre famille, 
tant mieux. Vous obtiendrez un rnu 
port Atonnemincnt araiid en propor­
tion du temps, «le la mnin-d'oeuvie 
et du capital employé*.

Un tiers de la population de Mont­
réal devrait retourner A ta terre.

SOUS 
PAR JOUR

I.ES ARPENTS UE 
STRATHMORE 

Petite* fermes de 18,<00 
pieds eorrés, terrain net, 
plat, sec, de qualité No 1 ; 
à 20 min. t« l’ouest de Mont­
réal, sur les voles principa­
le... «lu P.C. et «lu G.T", lis- 
compte «l'avant pnix «le 

sut le prix de vente 
«le la liste «le prix réguliè­
re. CONDITIONS KACIUÎS.

MARCIL TRUST MB rui* Ht*Jarqutn, neu! agent. 8i- 
p.nez ce coupon et enroyec-le pour arolr
de-A plana.

A«x retardataires
L’administration du Devoir 

prie ceux de nos abonnés qui 
ne sont pus en règle avec elle, 
par rapport à leur note d'abon­
nement, de vouloir bien la sol­
der au plus tôt.

Le coût de plus en plus éle­
vé de tout ce qui sert fi faire 
un journal, les frais addition­
nels de correspondance qu’oc­
casionnent les retardataires, 
et d’autres raisons du même 
genre déterminent notre ad' 
ministration à en agir ainsi.

Autrement, l’administration 
se verra contrainte d’inter­
rompre le service qu’elle fait 
du Devoir, aux retardataires, 
quitte à réclamer ensuite 
d’eux par les moyens ordinai­
res les sommes dues pour l’a­
bonnement en souffrance.

L’administration considère 
comme retardataires tes abon­
nés oui doivent trois mois ou 
plus d’abonnement an journal.

La bonne volonté de nos 
abonnés se. manifestera certes 
par une prompte réponse à 
cet appel.

L’administration tient en 
même temps à leur rappeler 
que tout abonnement par la 
poste en dehors de Montréal 
et payé d’avance bénéficie d’n- 
ne remise de 20 pour cent, que 
ce soit pour 3 mois. 6 mois on 
un an.

Il faut faire remise par man­
dat-poste, lettre recommandée 
ou chèque accepté et timbré, 
payable au pair à Montréal.

L’Action française d'octobre offre 
à ses lecteurs un menu particulière 
ment varié. D’abord : un sonnet 
d’Albert Lozeau, sur Paul-Emile La­
marche, puis ia réponse de M. Hen­
ri Bourassa à ll’enqucte de la revue 
sur Nos Forces nationales (M Bon 
rassa traite, en une quinzaine tie 
pages, La question de la Colonisa­
tion dans la province de Québec). 
Vient ensuite l’an «lyse, par \I. Léon- 
Mercierjjpouin, de l’important rap­
port an,puis sur renseignement des 
langues vivantes, qui constitue un 
très fort argument dans les débats 
qui se poursuivent chez nous autour 
de la question du français. M. 
Léon Lorrain donne à la revue une 
fine chronique: Dépouillons notre 
langage, M. Pierre Homier résumé, 
dans son .4 travers la vie courante, 
les dernières observations relatives 
à la lutte pour le français, le Père 
Lamarche consacre une étude spé­
ciale à ia nouvelle édition d’Acadie, 
d’Edouard Richard, M. l’abbé 
Grouix traite de la Revue Trimes­
trielle, etc. Le numéro se complète 
par une partie documentaire ou 
Ton retrouvera te jugement de 
Rome dans l'affaire de Ford City, 
la Bienvenue du sénateur Landry, 
au nouveau Délégué apostolique et 

| un document intéressant sur l’en- 
jseignement du gaélique en Ecosse.

Dans sa livraison de novembre, 
YAclion française publiera une 
élude de M. Edouard Montpetit sur 
Aros Forces économiques, un article 
du R. P. Théophile Hudon sur Paul 
Emile Lamarche, Je texte de la d'er- 

! nière lettre du Souverain Pontife 
aux évêques du Canada, etc.

L’Action française annonce en 
même temps une réédition prochai­
ne des Refrains de chez nous et la 
publication de la Veillée des ber­
ceaux de M. Edouard Montpetit. 
Ces deux brochures font partie de 
la Bibliothèque de l’Action françai­
se. Tous les numéros annoncés : 
La Fierté, du R. P. Louis Lalande ; 
Pour l’Action française, de M. Tab 
hé Grouilx; La Veillée des berceaux 
et les Refrains de chez nous, se ven­
dent au prix uniforme de 10 sous 
l’exemplaire, î?l la douzaine, «8 le 
cent et $70 le mille, frais de port 
en plus.

On annonce en même temps La 
prochaine apparition de VAlmanach 
de la Langue française qui se ven­
dra 20 sous l’exemplaire, $15 le 
cent, $110 le mille, frais de port en 
plus

L’abonnement à VAclion françai­
se est $1.00 par année. Abonne­
ments et commandes doivent être 
adressés au Secrétariat de la Ligue 
des Droits du français. 32, Immeu­
ble de la Sauvegarde, Montréal.

BULLETIN BELGE
Le Havre. 30. — Texte du bulletin 

! officiel du ministère tic la Guerre 
j belge d'hier soir :

En général, la situation est in- 
| changée.

Du 14 au 27 octobre, le nombre to- 
( tnl des prisonniers faits par les ar 
| niées dans les Flandres est de 18,293, 
y compris 331 officiers.

Le matériel capturé est si grand 
qu’il est encore impossible de le dé­
nombrer. Dans la période du 14 au 
27 octobre, 509 canons ont été pris, 
dont 247 par les Belges et 211 par 
les Anglais. Plus de 1,200 mitrailleu­
ses ont été prises dans cette période.

Sur les prisonniers captures, 7,362 
l’ont été par les Anglais et 5,577 par 
les Français. En comptant les 12,000 
prisonniers fait du 28 septembre au I 
14 octobre, le total des prisonniers ] 

élève ù 30,-J

LES SOUSCRIPTIONS LA DEMISSION
A L’EMPRUNT DE LUDENDORFF

Voici les dernières souscriptions 
à l'Emprunt de la Victoire, dans 
les différents comtés de la provin­
ce. Le total des souscriptions, JTle 
de Montréal exclue, est de $1,546,- 
150.

Division No 1 :
Argenteuil 50,000
Labelle 5,900
Ottawa 57,250

Paris, 30. — Transformé en haute 
cour, ie sénat français a commencé 
à entendre le procès de l’ancien 
président du conseil Caillaux, du 
député Lousta.lot et de Paul Comby. 
Les accusés n’étaient pas présents 
à ccs procédures préliminaires. Le 
procureur de la république a lu les 
accusations des trois personnages. 
La cour a nommé un comité de re­
cherches pour étudier les énormes 
documents transmis par les .magis­
trats, qui ont eu affaire à cette cau­
se jusqu’à présent. 11 y au delà de 
7,000 documents. Quand le comité 
aura terminé son enquête, la cour 
reprendra ses audiences. On igno­
re combien de temps prendra le 'co­
mité pour étudier la preuve. Peu 
de personnes étaient dans les gale­
ries. A Tappet, 84 sénateurs répon­
dirent à leur nom; 54 étaient ' ab 
sents. Des avocats de la défense, 
seul M. Creeaildi, procureur de M. 
Caillaux, se trouvait dans la galerie 
publique. Le discours du procu­
reur, Me Lescouve, occupait huit 
colonnes dans le Temps. Il conclut 
en accusant MM. Caillaux, Lousta 
lot et Comby d'avoir conspiré con­
tre ia tranquillité intérieure de la 
France, par des manoeuvres et des 
machinations avec l’ennemi dont 
Ms ont favorisé des entreprises.

M. Théodore Lescouve a donne 
des citations manuscrites de M. 
Caillaux trouvées dans le coffre 
fort: de la banque de Florence. Il 
estimait la presse française plus res­
ponsable de la guerre que T Allema­
gne. Le procureur déclara que M. 
Caillaux en avril 1915 croyait que 
la guerre était perdue et qu’il était 
plus pris par l’idée de la paix que 
par le désir de gagner la guerre. Le 
programme d'après-guerre de M. 
Caillaux signifiait la guerre civile, 
M. Lescouve traita au long du com­
te Minotto, gendre de M. Louis F. 
Swift, fabricant de conserves de 
Chicago, qui est interné aux Etats- 
Unis et qui aurait fait une confes­
sion d’un complot tramé par M. 
Caillaux. ie comte voir Luxburg. 
ambassadeur allemand en Argenti­
ne, el lui-même, dan-s le but de désu­
nir l’Entente et de provoquer la 
guerre entre l’AUemagne, la France, 
l’Italie, l’Espagne contre T Angle­
terre el la Russie. Il retraça la bio­
graphie du comte Minotto, ses rela­
tions avec von Soebecb, fils d’un 
officier allemand, et Hugo Schmidt, 
agent de la Deutsche Bank of Bei­
lin, qui tous deux sont internés aux 
Etats-Unis. Le procureur relata 
U*s agissements de Caillaux en Ita 
lie. Il aurait dit en Italie que 1» 
ïuerre ne durerait pas jusqu’à l’au­
tomne de 1917, à cause de la pénu­
rie de matières brutes en France, 
et à cause de révolutions en Algérie 
et au Sénégal.

MINOTTO EXONERE
New-York, 30. — M. Alfred L. 

Becker, assistant procureur-général 
de New-York, a fait une déclaration 
publique dans le but, dit il, d’enle­
ver tout soupçon qui pourrait peser 
sur la conduite du comte Minotto 
relative à la conspiration Caillaux- 
Luxburg.

M. Becker déclare que le comte 
Minotto a fait sa déposition asser­
mentée en toute liberté avec l’inten­
tion de rendre service au gouverne­
ment français intentant un procès 
à M. Caillaux. Le comte Minotto, 
selon le procureur, n’a jamais été 
un agent du gouvernement alle­
mand et quoique interné comme au 
bain ennemi, il est tout à fait loyal 
aux Etats-Unis.

M. Minotto a épousé une fille de 
M. Louis Swift. En 1915, il était en 
Argentine comme représentant de 
la banque de New-York 11 y ren­
contra le comte von Luxburg. Scs 
affaires- de banques se faisaient 
avec des institutions financières et 
commerciales allemandes. Quand 
Caillaux débarqua à Buenos Ayres, 
envoyé spécial du gouvernement 
français, Minotto fit sa connaissan­
ce. Dans la- suite il servit de mes­
sager oral entre Caillaux et Lux- 
burg. Son témoignage, dit M. Bec­
ker, est très important contre M. 
Caillaux. Minotto n’avait que 23 
ans quand il joua ce rôle d’intermé­
diaire. Des entrevues personnelles 
faites aux Etats-Unis et en Argenti­
ne corroborent sa déposition.

ENTRE AUBAINS
Dimanche soir dernier, deux au- 

bains, Jowert Buzor et Vasil Moran, 
en vinrent aux coups et se cha­
maillèrent à qui mieux mieux.

Voyant cela, John Moran, le frè­
re d’un des combattants, tira un 
long poignard de sa gaine et voulut 
en frapper Buzor. Mais il fit un 
faux mouvement, dirigea mâl son 
arme dangereuse et l’enfonça pro­
fondément dans les côtes de son 
parent. Juste comme il tombait, Va­
sil lira un coup de revolver dans 
la direction de Buzor, qui heureu­
sement ne fut pas atteint.

Quant à Vasil Moran on dut le 
transporter à l'hôpital .Notre-Dame 
où il gît dans une position critique. 
Une plainte est logée contre lui 
pour tentative de meurtre sur son 
compatriote, Buzor.

C’est tout un méli-mélo. John Mo­
ran a comparu en Cour d’enquête, 
ce matin, sous l’accusation de voies 
de fait sur la personne de son frère 
et il a nié sa culpabilité. Son pro­
cès a été remis au 6 novembre.

Division No 2: 
Beauharnois 250,000
Châteauguay 29,350
Huntingdon 48,750

Division No 3: 
St-Maurice 201,700

Division No 4 : 
Kenogami et dis­

trict Jonquière 750
Division No 5: 

Chamblv 2,450
St-Jean 502,300

Division No 6: 
Richelieu 1,200
St-TIyacinthe 13,150

Division No 7: 
Richmond 22,450
Sheribrooke 56,050

Division No 8: 
Compton 11,700

(Service de la Presse associée) 
Seattle, 30. - Avec 603 passagers 

à bord, le plus grand nombre de 
personnes qui soient jamais parties 
de Nome. Alaska, sur un navire, le 
“Victoria”, dernier vapeur à quit­
ter cette saison, la ville de la région 
aurifère, a levé l'ancre, lundi soir, à 
destination «ie Seattle, selon un rap­
port reçu ici.

Décès

113,150

328,100 

201,700

750

504,750

14,350

LE “VORWAERTS" DE BERLIN 
DIT QU’ELLE SIGNIFIE LA FIN 
DU MILITARISME ALLEMAND.

Division No 9:
Lévis 263,850

Division No 10: 
Kamouraska 20(1

Division No 11: 
Joliette 28,600
Terrebonne 500

rs*rric* da i» Prêta» Aaiocléa)
Amsterdam, 30. — Hors l'abdica­

tion impériale ou la démission de 
von Hindenburg, rien ne frappe Ti- 
magination .populaire aussi vive­
ment que la démission de Luden- 
dorff. Selon le "Vorwaerts” de Ber­
lin, elle signifie que Je militarisme 
est à jamais dépouillé de l’influence 
politique. Ce qui est arrivé, dit cet 
organe socialiste, devait survenir, 
même si TAUemagne avait été vie 
torieuse. La démocratie sociale ai- 
Jemande était résolue à ne point 
permettre que la victoire servit à 
l’ancien système. Le journal opine 
qu’il y a encore des progrès à faire 
en ce sens.

M. Théodor Wolff, dans le “Tage- 
blatt”, raconte longuement l’histoi­
re des derniers jours. 11 déclare 
que c’est Ludendorff qui appuyait 
la demande d’armistice. La subor 
dinution de Télément militaire au 
pouvoir civil lui a fort déplu. Alors, 
vint la nouvelle que l’Allemagne re­
fusait la capitulation exigée par M. 
Wilson.

I M. Wolff consacre un long article 
au chef d’armée démissionnaire, qui 
a gouverné l’Allemagne, deux ans 
durant, comme un dictateur. Rien 
ne s’effectuait sans sa sanction. Tl 
attribue à l’action de Ludendorff la 
chute de von Bethman Hollweg et 
de von Kuehlmann.

L'“ Essen AILgpmeine Zeilung” 
mentionne le général von Lossberg, 
de la sixième armée, comme succes­
seur de Ludendorff. Le général 
von Seekt a des chances de promo 
tien.

29.1 ftt)
Grand total 1,546,150

L’HOPITAL D’URGENCE 
CHINOIS

L’hôpital d’urgence chinois, ou­
vert- la semaine dernière, au No 66, 
fue Clarke, sous la direction de M. 
Tabbé R. Caillé, desservant de la 
mission chinoise, reçoit chaque 
jour de nouveaux patients. Les RR. 
SS. missionnaires de ITinmaculée- 
Conception, avec un. zèle toujours 
inlassable, continuent de prodiguer 
leurs soins aux malheureuses victi­
mes.

Le (lirecletir du bureau d'hygiè­
ne, et la “Chinese Benevolent So 
ciety” ont jusqu’à présent gracieu­
sement prêté leur; concours pour 
l’érection et l’entretien de cet hôpi­
tal.

Il est bon de noter que les pa 
tients y sont directement et gratui­
tement admis: Ton. n'a qu’à s’adres­
ser par téléphone à Main 4479, ou à 
l’hôpital meme, 66 rue Clarke.

LA GRÈVE ÉCLATERA
Winnipeg, 30.—Les membres de 

l’union du tramway ont déclaré, 
aujourd’hui, qu’ils se mettront en 
grève, vendredi matin, à moins 
«m'ils n’aient reçu l’augmentation 
de salaire qui leur a été accordée 
par te bureau de conciliation. Le 
bureau avait accordé cette augmen­
tation qui était rétroactive depuis 
le 1er octobre. La compagnie pré­
tend que l’augmentation ne peut 
pas être payée avant, que le conseil 
de ville lui ait accordé le privilège 
d’augmenter les taux de tramway.

LES BORDS DU ,
RHIN DESERTES

Londres, 30, (par télégraphie sans 
fil). — La migration des populations 
allemandes qui habitent sur le Rhin 
et dans une partie de la Westphalie, 
qui était commencée depuis que les 
boulets de canon ont commencé à 
atteindre Cologne, se fait maintenant 
très rapidement et ressemble plus à 
une panique qu’à d’autres chose, dit 
le correspondant du “Daily Mail” à 
la Haye. Il y a une course folle sur 
toutes les banques et la panique sem­
ble prendre de grandes proportions. 
Un grand nombre de maisons sont 
maintenant vides de leurs habitants. 
A Berlin même la course sur les 
banques se continue comme de plus 
belle. La municipalité a dû émettre 
des billets pour une valeur de 50 
millions «te marks; ces billets ne 
sont valables que jusqu'au 1er fé­
vrier et ne sont bons que dans Ber­
lin et la banlieue. Les commerçants 
peuvent refuser d’accepter ce crédit 
ou tout au moins refuser de changer 
les billets, excepté lorsipTils sont 
forcés de les accepter en paiement 
des marchandises déjà livrées. 'Tou­
tes les banques ont demandé à leurs 
clients de ne pas retirer leur agent 
afin de ne pas augmenter la crise 
financière.

La population ouvrière de Colo­
gne qui voit les usines «le guerre 
closes, de grandes maisons vides de 
leurs habitants et des trains remplis 
de fugitifs, demandent de plus en 
plus la paix.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 30.—La basse pression 
signalée hier se déplace lentement 
vers Test et les averses dominent 
de l’Ontario aux provinces mariti­
mes. Dans l’Ouest, il a fait frais et 
i! est tombé un peu de pluie ou de 
neige en quelques endroits.

Lacs et baie Géorgienne : vents 
modérés du sud-ouest au sud, nua 
geux avec averses locales. Jeudi : 
vents du nord-ouest, plus frais.

Vallée de l’Ottawa, haut et bas 
St-Laurent : vents modérés du sud- 
ouest, nuageux avec averses occa­
sionnelles aujourd’hui et jeudi.

Golfe et rive nord : vents modé­
rés du sud-ouest, généralement nua 
genx cl doux avec averses occasion­
nelles aujourd’hui et jeudi.

Provinces maritimes : vents mo­
dérés. puis frais du sud-ouest, nua­
geux et doux avec averses occa­
sionnelles aujourd’hui et jeudi.

Lac Supérieur : vents modérés 
de l’ouest au nord-ouest, générale­
ment beau et plus frais aujourd’hui 
et jeudi, avec quelques légères aver­
ses locales ou giboulées.

Manitoba : vent du nord-ouest, 
quelques giboulées, mais générale­
ment beau et plus frais aujourd’hui 
et jeudi.

RELEVE DU THERMOMETRE
Max. Min.Victoria.................... . 58 38

Kamloops. . . . . 56 32
Calgary..................... . 68 20
Edmonton.... . 44 28
Prince-Albert. . 36 26
Winnipeg. . . 42 32
Milite River. . 46 34
Sault Ste-Marie. . 56 40
Toronto.................... . 61 50
Kingston................... . 62 52
Ottawa...................... . 62 48
Montréal..................... 62 52
Québec..................... . ( 0 48
St-Jean. N.-B............. . 56 50
Halifax...................... . 62 58

Où acheter demain
(Enregistré conformément à 1* loi du P»rlnment du Canada, par L.-P. Deslongchampa. 

au ministère de l’Agriculture.)

MEME SANS INTENTION 
D’ACHAT

La plus cordiale bienvenue vous attend à 
notre magasin. — Venez examiner no­
tre stock de merceries de première valeur 
ainsi que nos chapeaux-velours et au­
tres que nous exposons actuellement. 
Notre invitation s’adresse aux hommes et 
aux femmes — qui achètent pour eux.

MORIN & FRÈRE
Im chapelier» et mercier» connu.

7 EST, RUE STE-CATHERINE 
Près boni. St-Laurent

mm capturés'dans un mois s’élève à

CATV. — A Montréal, le an octobre 11118, n 
]’;((««' de. an uns, est tlécéd«(e Annstanie 
Dogcniiia. épouse «le Pllllina Cnt.v, ZftS do 
Boucherville, l.<s funérailles ont eu lieu 
aujourd’hui, le 30 octobre 1018.

NADEAU. — A Montréal, le 3& octobre 1918. 
est décf-ïléc Anna Grenier, épouse «Je Ken. 
drric Nailenu. Les funérailles ont eu lieu 

-le 2!) octobre. , ---- - -

ËISSUESUft

SOYEZ SUR VOS GARDES
SI vous voulez sortir Indemne de la terrible nialnille mil ..-.unms .awtæer? «“ - I-»ffidls.£„’^ri.w;is:
VINOIj, S fol» par jour, et VINt.AX, en tablettes, le loir nu coucher.
En vente chez

iTtu.TÎT.Louis 611*2999 N

J.H.ROBERT
P H A RM AC I EN CHIMISTE ' ; 

//ÔS But ST. OSA//S /)N(Uc\> MO A/T- fiOVAk /
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, JJ OCTOBRE ISIS
JEUNE. — 8. QUENTIN, MARTYR

Uarer do «oeil, t heures 40.
Coucher du «oleil, 4 heures 47.
Lever de le lune, 3 heures 25.
Coucher de la lune, 3 heures 0*.
Nouvelle lune, le 3 novembre, è 4 h. 8 m. 

du soir.

MONTREAL, MERCREDI 30 OCTOBRE 1918'

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN"
NUAGEUX. AVERSES LOCALES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum., „ v, . .. . 61
Même date Tan dernier., ,, „ „ ,. „ 52 
Aujourd'hui minimum.. .. .. M .. .. 53
Même date l’an dernierm .»« •• „ «, 45

BAROMETRE
8 heures a.m, 29.71 : 11 heures s.m, 

29.68 ; 1 heure p.m, 29.65.

LES BILLETS 
D’APPRENTIS

LA COMMISSION ADMINISTRA­
TIVE DONNE LES RAISONS 
POUR LESQUELLES ELLE 
CROIT DEVOIR PROTESTER 
CONTRE LA COMMISSION UES 
TRAMWAYS RELATIVEMENT A 
CERTAINES MODIFICATIONS 
APPORTEES AU NOUVEAU 
CONTRAT DE LA COMPAGNIE.

Au sujet de l’incident créé au­
tour de la question des billets de 
tramways pour écoliers et appren­
tis^ question que fera l’objet d’un 
intéressant débat, demain après- 
midi, à la séance du conseil, le 
président de la commission admi­
nistrative, sans doute pour répon­
dre à la résolution du maire que 
nous publions dans uüe autre co­
lonne, vient de faire tenir aux cour­
riéristes municipaux la déclara­
tion suivante :

“ Attendu qu’on semble vouloir, 
en certains milieux, critiquer la 
resolution adoptée par la commis­
sion administrative, en date du 23 
octobre courant, requérant la com­
mission des tramways d’annuler, 
comme étant illégale, sa résolution 
du 10 octobre courant qui modifie 
le tarif en vigueur quant aux bil­
lets de faveur des enfants d’écoles 
en étendant cette même faveur à 
tous les apprentis,la commission ad­
ministrative déclare qu’en prenant 
cette attitude elle n’a eu d’autre 
but que de protéger les intérêts du 
public

“ La commission des tramways 
n’a pas le droit d'amender le con­
trat comme elle le fait dans sa ré­
solution du 10 octobre courant, et 
un tel précédent, sans récrimina­
tions de la part de la commission 
administration, pourrait permettre 
à l’avenir à la commission des 
tramways de modifier ce contrat 
sur une foule d’autres points qui 
pourraient être beaucoup plus im­
portants. cl ce, sans le consente­
ment de la cité.

" De plus, il est a notre connais­
sance que les apprentis ne se ser­
vent des tramways que pour aller 
à i.iir Irnvai! et en revenir. D’a­
près la nouvelle résolution, ces ap- 
pronlis ont droit de se servir de 
tels billets- de faveur durant toute 
la journée, de (i lies a. m. à 7 hrs 
P ni., c qui permettrait aux pa­
trons de faire voyager avec ces bil­
lets de laveur leurs apprentis, gar­
çons de Imr an on autres durant 
toute la journée au détriment du 
public en général.

Lu nouvelle échelle de prix rati­
fiée par la commission des utilités 
publiques, est basée sur les dépen­
ses de la compagnie et toute réduc­
tion de revenus, pourrait entraîner 
une nouvelle échelle de prix plus 
élevée dont le public devrait souf­
frir. Il ne serait donc pas raisonna­
ble de permettre aux patrons de 
pouvoir faire voyager leurs em­
ployés, apprentis ou autres durant 
joule la journée à meilleur marché 
que le public en général peut le 
faire.”
A PROPOS DE LA TAXE SI R LES 

CELIBATAIRES.
Madame la Rumeur voulait que 

Concordia poursuivît les vieux gar­
çons qui n’ont pas encore satisfait 
à la taxe dont ils ont été frappes au 
cours de l’été. Après être allé aux 
renseignements, force nous a été 
de constater qu’elle est absolument 
fausse.

‘Wons allons prendre tous les 
moyens pour faire un succès de cet­
te nouvelle source, de revenus, nous 
disait un commissaire au cours de 
la matinée. Si les vieux garçons se 
font trop tirer l’oreille, c’est alors 
et alors seulement que nous aurons 
recours aux mesures de rigueur.

LA RETRAITE AUTRICHIENNE 
S’ACCENTUE

La poussée des forces alliées grandit sans cesse et 
l’ennemi doit céder du terrain — Plusieurs au­
tres villages ont été libérés — Les Autrichiens 
retirent leurs gros canons pour les sauver.

(Service de la Presse Associée)
Quartier général italien, sur la 

Piave, 30. — Les troupes autri­
chiennes battent en retraite devant 
une poussée sans cesse grandissante 
et l’on pense que l’attaque contre 
l’ennemi deviendra écrasante dès 
que toutes les forces alliées pour­
ront entrer en action.

Par suite de 3 jours consécutifs 
de beau temps, un très grand nom­
bre de troupes et du matériel ont 
fraîchi la Piave sur des pontons. 
On s’attend à ce que le ravitaille­
ment en munitions des Autrichiens 
fasse défaut. Des indices révèlent 
que l’ennemi retire ses gros canons 
pour les sauver.

La Croix-Bouge américaine se 
prépare à secourir la population 
italienne dans les villages évacués 
par les Autrichiens. La plupart de 
ces gens sont des vieux, des vieilles 
et des enfants. Sur une distance de 
10 milles du fleuve, le pays a été 
ravagé. Une seule maison reste de­
bout à Cimadolmo.

Les derniers rapports indiquent 
que les Autrichiens se replient 
constamment pour sauver leur peau 
dans la région de la Piave, où 130 
canons et 1,000 autres prisonniers 
ont été capturés, hier. L’ennemi a 
violemment attaqué le mont Grap­
pa, mais il a été repoussé.

Le roi Victor-Emmanuel a visité 
le territoire reconquis, hier. Le 
correspondant l’a vu sur un chemin 
bondé où passaient des troupes ita­
liennes et des milliers de prison­
niers. Le roi, qui souriait, a été ac­
clamé et il a serré la main aux sol­
dats italiens qui étaient le plus 
près de lui.

Phis.de 20,000 prisonniers ont été 
capturés depuis le début de l’atta­
que.
LES ALLIES TALONNENT L’EN­

NEMI.
Rome, 30. — Texte du bulletin 

officiel d’hier soir:
J.’ennemi, attaqué de front par Ja 

Se et le 12e armées et menacé sur 
ses ailes par la 10e, a été forcé d’a­
bandonner les hauteurs sur la rive 
gauche de la Piave, et rudement ta­
lonné par nos troupes, hat en re­
traite.

Plusieurs autres villages ont été 
libérés. Suivant de près l’ennemi 
oui a fait sauter des ponts sur le 
Montciano, nous sommes entrés à 
Conegliano.

Au nord, sur la rive droite de la 
Piave, d’autres troupes, en coopéra­
tion avec celles de la rive gauche, 
oui dépassé le torrent de Calcino, 
après une lutte brillante. De vio­
lents combats ont lieu dans la ré­
gion du mont Grappa. On annonce 
la capture d’une autre millier de 
prisonniers et plus de 150 canons 
ont été pris, dont plusieurs de

moyen et de gros calibre. Une par­
tie des canons capturés ont déjà été 
tournés contre T’ennemi.

BULLETIN DE VIENNE
(Service de la Presse Associée)

Vienne, 29, via Londres, 30. — Bul­
letin officiel de ce soir :

La journée d’hier s’est passée sans 
gros engagement d’infanterie pour 
les défenseurs des monts Asolone, 
Pertica et Solarolo. Dans la région 
du mont Spinancia, nos troupes ont 
redressé leur position.

Dans le bassin de l’Aisne, nos dé­
tachements ont été refoulés, mais 
nous avons brisé d’autres attaques 
de l’ennemi, dans cette région, et lui 
avons infligé de grandes pertes.
LA SITUATION A CHANGE DEPUIS 

UN AN
New-York, 30. — La Presse Asso­

ciée a public ce matin le communi­
qué suivant :

Voici un an, les armées italiennes 
refluaient de ITsonzo, vers l’ouest, 
menacées d’un grand désastre mili­
taire. Aujourd’hui, avec la coopéra­
tion des troupes anglaises et françai­
ses, elles font irruption par ce qui 
semble une brèche dans les lignes 
autrichiennes, à l’est de la Piave.

Les Alliés ont capturé Val Dobbia- 
dene, ont occupé Congliano et vont 
constamment de Pavant sur une li­
gne s’étendant au sud du chemin de 
fer Trcvise-Oderzo. Ils ont fait plus 
de 20,000 prisonniers.

Les rapports du front de la Piave 
semblent déceler qu’après la premiè­
re ruée des Alliés, la résistance des 
Autrichiens a grandement faibli, cl 
des indices révèlent qu’au centre de 
la ligne, les positions ennemies ont 
été démantibulées. La poussée sem­
ble avoir augmenté depuis une jour­
née et il semble probable que d’ici 
a quelques jours toute l’armée autri­
chienne sur la Piave sera en retraite 
vers le Tagliamento.

Les lignes autrichiennes ne cèdent 
pas seulement sur le front de la Pia­
ve. On rapporte que les Alliés avan­
cent aussi plus au nord et à l’ouest. 
On considère que la capture de Co­
negliano, chef de la position autri­
chienne, constitue un coup fatal pour 
le projet que l’ennemi a formé de 
tenir au nord de la ligne où les Al­
lies ont profondément entaillé les 
lignes autrichiennes.

Depuis un jour ou deux, de vifs 
combats se livrent dans Je secteur de 
Ju Mause. A l’est de la Meuse, les 
Américains ont do nouveau avancé.

A l’ouest de la forêt de PArgonne, 
les rrançais ont commencé une at- 
laque qui promet de faire tourner la 
1,8ne de l’Aisne qui forme le prin- 
çmal obstacle à l’avance française, 
juste à l’ouest de PArgonne, dans la 
region de Vouziers.

L’OUVERTURE
DESÉGLISES

LES AUTORITES RELIGIEUSES LA 
DEMANDENT A L’OCCASION 
DES FETES DE CETTE SEMAI­
NE, MAIS LA COMMISSION DHY­
GIENE N’OSE SE RENDRE A 
LEURS DESIRS. — I.A SITUA­
TION S’AMELIORE.

Tel qu’annoncé au commencement 
de la semaine, nos autorités reli­
gieuses se sont présentées ce matin 
devant la commission d'hygiène pour 
lui demander de bien vouloir pren­
dre les moyens de faire rouvrir les 
églises afin de permettre aux fidèles, 
surtout durant les jours de fête de 
cette semaine, d’y aller demander à 
Dieu Ja fin du fléau.

Sa Grandeur Mgr Bruchési a ex­
primé Popinion du peuple en général 
en déclarant qu’il trouve tout à fait 
singulier que nos autorités médica­
les permetteot l’ouverture de nos 
grands magasins, où il y a pendant 
tout le jour plusieurs centaines de 
personnes, et défendent que les fi­
dèles se réunissent au plus une demi- 
heure dans leur temple.

A cet argument les membres de 
la commission ont répondu que les 
foules religieuses sont toujours 
compactes, tandis que, dans les ma­
gasins, les clients ne sont jamais en 
aussi grand contact.

Les médecins croient du reste 
que l’épidémie n’esl pas encore suf­
fisamment maîtrisé pour que l’on 
puisse permettre la réouverture des 
églises.

L’évêque Farthing et le R. Dr E. 
I. Kexford, président de la Protes­
tant Ministerial Association,

NOUVELLE NOn DE BERUN
On vient de la recevoir à Washington, et elle com­

plète la dernière communication qui annonçait 
que l’Allemagne attend les conditions de l’ar­
mistice.

--------  ----------------, ac­
compagnaient Sa Grandeur et ont
aussi parlé dans Je même sens: la a lT?-lra Fj-mcpes et a tomes aes 
réouverture des églises, à cette pha- \ w)tu’}V1<?r,s du president et a do­
se de l’énidémie. est nom- nn* mande la conclusion d im armistice

(Service de la Presje Associée)
Washington, 30. — Une autre no­

te du gouvernement allemand est 
arrivée à Washington, aujourd'hui. 
Elle complète la dernière brève 
communication qui annonçait que 
les 'Conditions de l’armistice étaient 
attendues, en énumérant en détail 
les changements opérés dans le 
gouvernement, pour prouver que le 
kaiser a été dépouille de tout pou 
voir de faire la guerre et de négo­
cier da paix.

Cette fois, les Allemands ne s’a­
dressent pas au président Wilson 
lui-même, mais transmettent le ren 
seignement à l’usage du gouverne­
ment américain, reconnaissant ap­
paremment (pie la période des ap 
pels .personnels est passée, depuis la 
transmission aux Alliés de leur pro­
position d’armistice et de paix.

La note réaffirme que les pou­
voirs et la responsabilité, du gouver­
nement ont été transférés au 
Reichstag et décrit le progrès des 
changements constitutionnels né­
cessaires.

La note sera probablement trans­
mise immédiatement à Paris où le 
conseil de guerre suprême a déjà 
formulé, dit-on. les conditions aux­
quelles les Etats-Unis et les Alliés 
peuvent autoriser une cessation des 
hostilités.

Au moment où la nouvelle dé­
marche de l’Allemagne était signa­
lée, on a appris que Je présilient 
Wilson travaillait à la rédaction de 
la réponse à la dernière note de 
Vienne. C’est dans cette note que 
l’Autriche a exprimé son adhésion 
à tous les principes et à toutes les

CE QUE DEMANDE
L’AUSTRALIE

(Service fie Ja Presse Associée)
Melbourne, 30. — Le conseil mu­

nicipal a adopté à Tunanimilé une 
résolution déclarant que l’Australie 
ne sera satisfaite que de la capitu­
lation de l'Allemagne. Elle demande 
à l’Angleterre d’exiger une indemni­
té adéquate pour l’Australie. Le dra­
peau allemand sera banni des mers 
jusqu’au paiement de cette indemni­
té. F.‘Association des vétérans prie 
tous 1rs conseils municipaux d’imiter 
ce geste de la capitale.

-------------♦ . .

HEBDOMADAIRE
QIHDISPARAIT

Moncton, N. B„ 30. — Le “Moni­
teur Acadien”, journal hebdomadai­
re de Shedinc, N. B., a discontinué 
sa publication avec le numéro du 25 
octobre. Les directeurs donnent com­
me raison principale, l’augmentation 
du coût du papier, du matériel et de 
la main-d’oeuvre, depuis la guerre

Le “Moniteur Acadien”, fondé en 
1867, avait été pendant cinquante 
ans l’organe du parti conservateur 
rie la province. La famille de M. Ro- 
bidoux, ancien député de Kent, est 
proprietaire du journal.

PAS DE JOURNAL
Vendredi, fête de la Toussaint, 

le DEVOIR ne paraîtra pas et 
nos bureaux seront fermés.

Nous prions nos annonceurs 
d’en tenir compte et de nous fai­
re parvenir en conséquence leur 
copie au plus tard jeudi après- 
knidi avant six heures.

LE FLEAU DESSERRE
SON ÉTREINTE

_____
L'EPIDEMIE DISPARAIT RAPIDE­

MENT DE SHERBROOKE. — LES
HOPITAUX N’ONT PRESQUE
PLUS DE MALADES ET LE TRA­
FIC RENAIT.

(De notre correspondant)

Sherbrooke, 30.—L'influenza n’est 
plus qu’une chose du passé à Sher­
brooke. 11 ne reste plus que quelques 
rares cas dans les hôpitaux, et un 
nombre un peu plus élevé dans les 
familles.

L’activité a repris son cours et, n’é­
tant la fermeture des endroits pu­
blics, la reine des Cantons de l'Est 
ne montrerait plus aucun vestige ries 
heures tragiques qu’elle a traversées. 
L’inspecteur sanitaire venu en notre 
ville ces jours derniers a déclaré 
que les endroits publics pourraient 
être rouverts immédiatement. On 
n'attend donc, plus que l’ordre du 
bureau d’hygiène central pour ac­
corder la permission. Cet ordre nous 
parviendra probablement aujour­
d’hui.

Dans les cantons, la situation, en 
général, esl satisfaisante. Plusieurs 
localités pourtant sont encore rava­
gées et la liste funèbre s'y allonge 
Ions les jours. Il y a même des en­
droits où les nouveaux cas sonl en­
core nombreux chaque jour.

VICTIME INDIRECT
Saint-Gérard, 30. — Dans un accès 

de découragement à la suite d’une at­
taque de grippe et parce que l’épidé­
mie, dont presque toute sa famille 
ctaiti atlcinte, avait occasionné des 
dépenses disproportionnées à ses res­
sources. M. Alf. Gagné, bûcheron, de­
meurant en cette localité, vient rie 
mettre fin à ses jours. Il quitta hier 
sa maison pour aller, disait-il, cou­
per du bois. Sa femme ne le voyant 
pas revenir et devenant inquiète, alla 
à sa recherche et trouva le malheu­
reux pendu à un arbre au moyen 
d’un fil de fer à lier le foin qui lui 
avait coupé le cou à moitié.

----------- —•------------
UNE CONFÉRENCE

NAVALE A PARIS
(Service de In lYcsse Ansociéê)

Paris, 30. — Une conférence na 
vale a eu lieu au ministère de la 
Marine, lundi. Sir Eric Geddes, 
premier lord de T Ami rallié, iTaini-

ral Wemyss. premier lord maritime 
anglais, le vice-amiral William 
him s, et l’amiral Benson, de la ma- 
rme .américaine, le vice-amiral 
l naon tu Revel, de la marine ita­
lienne. et les amiraux Grassi et Bon, 
rie a manne française, étaient ip re­sents.

Les ministres et les chefs sui- 
vants de la marine et de l’armée 
des Allies sont à Paris : M. Llovd 
George, M. Balfour, ministre des 
Affaires étrangères et lord Milner, 
ministre de la Guerre, le feld-ma- 
rechal Haig, sir Eric Geddes l’a 
mirai Wenv ss et le général Wilson, 
de la Grande-Bretagne ; ,l’amiral 
Benson et le vice-amiral Sims, dès 
Liais l ms; M. Orlando, premier mi­
nistre. 'e vice-amiral Thaon rii Re­
vel. et M. Sonnino, ministre ries \f 
'an : s étrangères, de l’Italie.

se de l’épidémie, est pour nos au­
torités religieuses une question de 
respect envers le sentiment reli­
gieux de ta population.

A l’heure où nous ailons sous 
presse, nous ignorons quelle est la 
décision que la commission d’hy­
giène a prise relativement à la re­
quête qui vient de lui être présen­
tée; mais il est tout probable qu’elle 
ne s’y rendra pas de peur que 
Montréal n’assisle à une recrudes 
cence de l’épidémie.

31 CAS ET 20 DECES
Les dernières statistiques de l'é­

pidémie accusent encore une forte 
diminution dans le nombre de cas 
et. de décès: de 9 heures à 11 heu­
res, ce matin, on n’a enregistré que 
31 cas de mata dies contagieuses et 
26 décès, dont 23 sont dus à i’influ- 
enza et 3 à la pneumonie.

Certains médecins expriment des 
doutes cependant sur ta véracité 
de ces chiffres : ils trouvent que 
la marche décroissante du fléau est 
par trop vertigineuse.

Les rapports des différents hô­
pitaux viennent corroborer d’autre 
part les statistiques du service de 
l’hygiène. Les demandes d’entrée, 
l’un des facteurs qui permettent le 
mieux de juger de ta situation, 
sont de moins en moins nombreu­
ses : hier, elle ont été de 78 et, à 
11 heures, ce matin, elles n’étaient 
encore que de 6.

ot des ouvertures do paix.
La réponse sera probablement 

publiée avant Ja nuit. On compte 
cni’elie informera les autorités de 
Vienne que sur !a base de l'accep­
tation de toutes les conditions, y 
compris l’indépendance et non ta 
simple autonomie dos nationalités 
sujettes, l’offre a été référée aux

gouvernements avec lesquels les 
Etats-Unis sont ligués.

Bien que les autorités, ici, consi- 
dèrent que la situation austro-hon­
groise est loin d’être éclaircie et sont 
portées à se demander jusqu’à quel 
point le gouvernement de Vienne a 
qualité pour parler au nom de qui 
que ce soit, il semble compris que le 
cas de l’Autriche doit cire traita 
commc_ celui de l’Allemagne, et que 
l’adhésion aux conditions d'on ar­
mistice équivalant à une reddition 
sera la meilleure garantie de l’accom­
plissement fidèle de toutes les pro­
messes faites.

De bonne heure, aujourd'hui, le 
secrétaire d’Etat, M. Lansing, n’avait 
pas reçu la note du comte Andrassy, 
ministre des Affaires étrangères de 
l’Autriche, qui lui demande d’inter­
venir auprès du président Wilson, 
pour hâter 1a conclusion d’un armis­
tice et les discussions de paix. On 
présume que Vienne emploie ce pro­
cédé inusité pour que le peuple au­
trichien soit frappé par le désir du 
gouvernement d’amener immédiate­
ment la paix. Une autre communi­
cation au président Wilson lui-mê­
me n’était pas dans l’ordre, aucune 
réponse n’ayant été donnée à la der­
nière communication.

De bonne heure, aujourd'hui, les 
représentants américains n’ont pas 
rapporté les conditions d’armistice 
préparées par le conseil de guerre 
suprême. On sait toutefois que le 
gouvernement approuve des condi­
tions aussi rigoureuses que celles 
que le conseil de Versailles a décré­
tées, disent des dépêches.

M. Oederlin, chargé d’affaires 
suisse, a reçu la note allemande et 
s’est présenté à la secrétairerie d’E­
tat. un peu après midi, pour la trans­
mettre.

On a déclaré plus tard que la nou­
velle communication ne modifie en 
rien la situation. Ce qui viendra en­
suite sera probablement l’énoncia­
tion des conditions d’armistices par 
l’une ou toutes les capitales des co- 
belligérants.

L’APPEL DES 
CONSCRITS

IL EST RECOMMENCE DEPUISl 
HIER CHEZ LE REGISTRAIRE— 
UN CERTAIN NOMBRE SERONT 
APPELES TOUS LES JOURS -h 

ON EST ETONNE DE CETTE! 
MESURE — LA GRIPPE DISPA­
RAIT.

CHAUFFEUR TENU
RESPONSABLE

Arthur Parent, le chauffeur de 
I automobile qui est allée se briser 
sur un poteau de fer. à la Longue- 
I ointe, avant-hier soir, a été tenu 
criminellement responsable de la 
morl d'un des occupants, Arthur 
trudeau, 200, rue Marquette, qui a 
ete tué dans cet accident.

Au dire des témoins, Parent, qui 
a avoué avoir été sous l’influence 
(le spiritueux, aurait fait un faux 
mouvement et l’automobile dérapa, 
allant se briser sur un poteau en 
fer, qu’elle coupa à fleur de terre.

trudeau fut projeté en dehors de 
ta machine et se fractura le crâne 
sur le trottoir. Il mourut quelques 
heures plus tard à l’hôpital Notre- 
Dame.

Parent devra comparaître devant 
les tribunaux criminels.

LE PRINCE LVOFF
AUX ÉTATS-UNIS

(Service de la Presse Associée)
Honolulu, 3(). — Le prince

l.vofl, le premier ministre du gou­
vernement provisoire établi après 
la revolution, est parti récemment 
d ici. a destination des Etats-Unis. 
L a déclare que la Russie est un 
horrible cauchemar, et que les ré­
gions dominées par les gardes rou 
ges a chefs allemands sont soumi­
ses à un. ■régime impitoyable do 
meurtres, do, torture et <£c£racités.

Quant au nombre de malades
hospitalisés. il est à peu près le
même, ainsi qu on peut en juger
par le tableau suivant, qui nous a
crie donné. ce matin, au refuge
Meruling :
Noms Cap. occ. Déc. Con.
Alexandra. . . 78 73 1 5
Chinois. . . . 12 5 0 0
Général. . . .177 155 2 7
Gren. Gnards . 75 53 3
Hôtel-Dieu. . .120 112 5
Meurling—

Hommes. . • .109 83 3 4
Femmes. . • .110 77 *> 2

Moreau. . . • . 59 42 ï
Notre-Dame . # . 83 80 4
Victoria. . . m .20(1 197 4 6
St-Arsène. . * . 50 23 0 1
St-Clément. . . 75 47 3 2
St-Kriouard . • . 53 31 •>
St-Joseph, . • . 49 36 1
St-Paul. . . . . 40 32 1 8
Western. . . • . — 64 1 1

Ut FLOTTE AUTRICHIENNE 
EST CONCENTREE A FIUME

Paris, 30. — La flotte autrichien­
ne a été concentrée en hâte, à 
Fiume, suivant une dépêche de 
Rome au “Temps”, en date du 27 
octobre. Quelques vaisseaux restent 
à Pola, mais tous ceux qui étaient à 
Cattaro sont partis. On dit que ta 
Hongrie a demandé cette concen­
tration,

* * *

Fiume est le principal port de 
mer du royaume de Hongrie. Pola

et Cattaro sont en territoire autri­
chien. Il est probable que la Hon­
grie a demandé la concentration de 
la flotte ^ autrichienne, à Fiume, 
pour en être maîtresse, en cas de 
dissolution de la double monar­
chie. Il existe un fort mouvement 
séparatiste en Hongrie et l’on a 
rapporté que l’empereur Charles 
était un tenant do l’indépendance 
de 1a Hongrie.

LE COLONEL HOUSE S’INSTALLE
Paris, 30. — Le colonel House, 

reprcsentanl spécial du gouverne­
ment américain auprès des gouver­
nements européens, a loué une mai­
son dans un quartier paisible de 
Paris, sur la rive gauche de la Sei­
ne, non loin du ministère de la 
Guerre. Tl a déjà eu de longues con­

versations avec le premier minis­
tre, M. Clemenceau, le feld-maré- 
chul liai g, le vicomte Milner, M. 
William Graves Sharp, ambassa­
deur américain en France, !M. Veni- 
zelos, premier ministre grec, et le 
général Bliss, représentant améri­
cain au conseil de guerre suprême.

=3

L’épidémie de grippe espagnole 
étant sur son déclin aux casernes, le; 
registrnire, à la demande du conseil 
du service militaire, a recommencé] 
à faire l’appel des conscrits. Depuis] 
hier eu effet des avis de s’enregrs- 
Irer à la caserne ont été envoyés à’ 
un certain nombre de jeunes gensj 
et ces appels continueront ainsi tous! 
les jours, jusqu’à l’épuisement com-j 
plet des jeunes gens de la catégorie 
“A”. Dans certains quartiers, on ta 
l’intention de protester auprès des; 
autorités compétentes contre l’appel! 
de jeunes gens, surtout à l’époque où 
nous sommes Si l’épidémie semblei 
sur son déclin aux casernes, il n’en 
est pas moins vrai cependant qu’il] 
y a encore un certain nombre de sol-! 
(kits qui sont malades. Mais si l’épi-* 
démie est disparue complètement 
aux casernes, il n’en reste pas moins 
vrai, prétendent d’aucuns, qu’il y en 
a encore un grand nombre de cas 
dans la ville de Montréal, et, par 
conséquent, danger de contagion si! 
on ne prend pas encore toutes les) 
mesures de rigueur prescrites par la 
Commission d’hygiène et par le bu­
reau central d’hygiène.

Mais l’appel des conscrits ne se( 
fait pas seulement qu’à Montréal, 
puisqu’on nous informe que le regis- 
traire de Québec a aussi reçu l’or­
dre de recommencer l’appel des jeu­
nes gens. On prétend même qu’il en 
appellera 2UU par jour d’ici a quel­
que temps. Toutes les mesures, pré- 
tend-ou, ont été prises pour que la 
contagion n’atteigne pas ces nou­
veaux conscrits qui devront se diri­
ger sur la caserne ces jours pro­
chains. On s’étonne cependant de 
cette mesure puisque le ministère de 
la milice a cru bon, par suite de l’é- 
pidemie, d’accorder un nouveau con­
gé de 15 jours à tous les conscrits 
agriculteurs qui devaient revenir à 
la caserne demain. Ces conscrits ont 
reçu une lettre de leur officier com­
mandant les avertissant de ne pas 
avoir à se présenter aux casernes 
avant le 16 novembre prochain.

La situation est toujours la même 
I aux casernes depuis la fin de 1a se- 
■ maine dernière, c’est-è-dire, que la 
j grippe semble disparaître petit à 
j petit. Le médecin général de l’ar­
mée n’a enregistré que deux nou- 

! veaux cas et qu’une seule mortalité 
(durant les dernières vingt-quatre 
heures. Malgré tout, il reste encore 
un assez bon nombre de soldats aux 
différents hôpitaux militaires à 
Montréal et à Suint-Jean. A [Mont­
réal le nombre des soldats sous, 
traitement est de 134, pendant qu’il 
est de 43 à Saint-Jean. Le grand to­
tal des soldats qui ont été atteints 
jusqu’à date est de 1,245 dont 565 là 
Montréal et 680 à Suintdean. Le 
nombre des mortalités dans les 
deux districts militaires atteint le! 
chiffre de 149. Un seul soldat est 
décédé hier; il se nommait H. Col­
lins et faisait partie de la 4ième 
garnison.

Deux (funérailles militaires ont 
eu lieu ce matin, ce sont celles des 
soldats Collins et Lavoie, qui fai-i 
saient tous deux partie de la 4èmoi 
Garnison. Les funérailles ont eu' 
heu au cimetière de la Côte-des-i 
Neiges.

L’UKRAINE S’IMPOSE

LES TCHÈQUES A PRAGUE
ifrtUltfn* ,l"1 " '■

(Service d»* lu Presse Associée)
Copenhague, 30. — Le comi-, 

té national tchèque a assumé 
les fonctions du gouvernement 
local, à Prague, capitale de la 
Bohême, hindi. Cela marque un 
lias final dans l'heureuse révo­
lution opérée en ce pays, sui­
vant un télégramme de Berlin 
à un journal de Copenhague.

Lundi soir, le général qui 
commande la garnison de Pra­
gue et son étal-major ont mis 
les troupes de ta ville à la dis­
position du comité national des 
Tchèques.

Les symboles de l’autorité 
impériale autrichienne ont été 
enlevés des divers immeubles 
et les proclamations impéria­
les ont été déchirées. Les auto­
rités municipales ont prêté le 
serment de fidélité envers le 
nouvel Etat tchèque.

LA CENSURE
Paris, 30. — Im pénurie de 

nouvelles, à cette période im­
portante, à Paris, provient de 
la rigueur de la censure.

La dépêche fait allusion aux 
délibérations du conseil inter­
allié sur les conditions de l’ar­
mistice qui seront formulées à 
P Allemagne. En sus de la cen­
sure, les dépêches sont retar­
dées parce que tes câbles sont 
pris par les échanges de com­
munications entre le gouverne­
ment américain et ses repré- 

• sentants au^ conseil tnjejaiiié, j£‘

Paris, 30. — Le général Skoro 
padski, hetman de l’Ukraine, a en­
voyé 3 divisions ukraniennes à la 
frontière polonaise pour occuper 
les régions rie Gholm et de Pdlachia 
cédées à l’Ukraine, au préjudice de 
la Pologne, par le traité de Brest- 
Lilovsk. Les Ukraniens ont l’inten­

tion d’avancer en Pologne. là où les 
groupes allemands et autrichiens 
se retireront

Les autorités allemandes dans 
l’Ukraine, dit on, appuient le géné­
ral Skoropadski. Plusieurs soldat; 
allemands se sont joints aux divi 
«ions ukraniennes envoyées à la 
frontière polonaise.

L’AUTRICHE
EST EPUISEE

C’EST AINSI QU’A PARIS ON IN­
TERPRETE LA DEUXIEME 
NOTE DU COMTE ANDRASSY, 
MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES DE L'AUTRICHE- 
HONGRIE.

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 30.— On interprète la 

deuxième note du comte Andrassy, 
ministre des Affaires étrangères de 
l’Autriche-Hongrie, comme la preu­
ve que l’Autriche est dans une po- 

! sition désespérée et a épuisé ses 
j forces de résistance.
| La monarchie du Danube rc- 
! cherche une issue d’autant plus 

promptement qu’elle connaît la co­
lère soulevée de l’autre côté du 
Rhin par sa défection et le désir 
de vengeance qui anime le cabinet 
de Berlin, disent le Petit Parisien 
et d’autres journaux.

D’autres journalistes formulent 
une mise en garde.

“ Il est essentiel que les troupes 
de l’Entente aient toute latitude 
pour occuper les régions dont les 
habitants attendent de nous l’ac­
complissement de promesses so­
lennelles .Il est aussi essentiel qu’au

pas nos conditions d’armistice, le 
territoire de la monarchie ne cons­
titue pas un obstacle à nos opéra­
tions militaires. ” dit le Matin.

Le lieutenant-colonel de Tho- 
masson écrit dans le Petit Journal: 
“ Les propositions d’armistice pré­
sentées séparément par l’Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie placent les 
gouvernements alliés en face d’un 
problème délicat. La solution adop­
tée ne modifiera évidemment pas 
l’issue de la guerre, mais pourra 
avoir pour effet de prolonger les 
hostilités, ”

ORAGE DÉSASTREUX 
A SWEETSBURG

(Do notre ervrrespondaiit) 
Sherbrooke, 30. — Le premier 

I ries dégâts causés par l’orage qui 
s'est abattu sur notre district hier 

i soir, viennent de nous être signalés 
! do Swcetaburg, ville située à 45 mi.l- 
Jes de Sherbrooke, sur le Pacifique 
Canadien.

La foudre est tombée sur les bâti­
ments de M. Jos. Pinsonneault, cul­
tivateur des plus avantageusement 
connus de la localité susdite, dé­
truisant die fond en comble h-s 
granges, écuries et étables avec, 
tout ce qu’elles contenaient, c’est-à- 
chre 75 tonnes de foin, 300 minets 
d avoine, 50 minois d[e blé, plu­
sieurs boeufs, porcs, moutons, etc. 
On ne put sauver que Tes chevaux, 
tant I incendie se développa avec 
rapidité.

1 Loo nl?mrtes' «HR estimées à plus 
de oo.OUO et ne seront couvertes 
que par 81,001) d’assurance.

A Sherbrooke. J'orage a été très 
violent: il est tombé tant de pluie 
nue lc.s rues étaient devenues de vé­
ritables rivières. Par moments, ou 
aurait pu croire à un nouveau dé­
luge. La foudre a grondé durant 
plusieurs heures, mais on ne signa 
le encore aucun dommage apprécia­
ble

LE PROCÈS HART-BARRY

Dans l'affaire de Mme Winnifred 
Hart contre Robert Barry, au sujet 
du règlement de ta succession Ed­
ward Hart, le jugement de M. Du- 
clos que nous avons publié avant- 
hier, a été changé à la dernière c- 
nute, de sorte qu’il sc lit maintain int 
comme suit :

Le tribunal condamne M. R. Barry à 
rendre compte de son , administra­
tion de lu succession Hart, depuis 
le 30 septembre 1911, jusqu’à Ja riale 
du présent jugement, et à le faire 
dans un délai de trois semaines, ap­
puyé d’un affidavit et ,1e ous les 
documents nécessaires.

Le juge réserve sa décision sur 
™-1'-““ toutes les,autres conclusions- de de- cas oyJÆSmm man.aBUR.avec frais à suivre,

EN COUR DE RÉVISION
La cour de révision, présidée par 

les juges Archibald, Martineau et Co- 
ileri'o, vient de faire connaître sa 
decision dans les causes suivantes:

Mme Antoinette Chaput contre la 
Çte Montreal Light, Heat and Power, 
jugement confirmé avec dépens;

Consolidated Film Co., contre A. 
Assaad, jugement confirmé avec dé­
pens ;

IL C. Telfer, contre les compagnies 
du Canadien Nord et du Pacifique 
Canadien, jugement confirmé avec 
dépens;

E. Quégel, contre V. Beaudoin, ju- 
gement confirmé avec dépens ;

M. Archambault, contre (i. Dubue 
jugement confirme avec dépens; ’

P. Lemieux contre R. Langcvin et

Julrcs, jugement confirmé avec dei 
eus, -----... ■
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI juaqu'à 20 mots 
15 sou», et bou pflr mot auppl^mertaire.

----------TDES *......... .................DEMANDE EVES :—jusqu’à 20 mots,
15 sous, et Î4 sou par mot supplémentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES 
jusqu’à 20 mots, 16 sous, sou par motsupplémen- 
aire.

CHAMBRES A LOUER :—15 boub juaqu’à 20 
mots, H sou par mot supplémentaire.

TROUVE :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, H sou 
par mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu'à 20 mots, 35 bous, 1 bou par 
mot supplémentaire.

MALSONS, MAGASINS, ETC., A LOUER
jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 aou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 tou 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL 25 mots ou moins, 25 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25 sou»; un sou par root 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX 10 sous la ligne agate pour 
la 1ère insertion et 8 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS Un sou le mot avec un 
minimum de 50 bous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
de 6 insert ions consécutives pour le prix de 4 payées.

L’INFLUENZA

LA MALADIE EST MAITRISEE 
DÉCLARE LE Dr BOUCHER

Les dernières statistiques indiquent en effet qu’il 
n’y a eu, hier, que 336 nouveaux cas et 69 décès 
— Les trois catégories de personnes qui sont 
surtout atteintes par la maladie — Ouverture 
d’un nouvel hôpital — Notes diverses.

DIVERS
FAITES DE L’AHÜENT A LA MAISON 
Vous pouvez gagner de $1 à Ijl2 ITieure du 

rant vos heures hures eu écrivant tartes 
d'étalage ; rapide et facile à apprendre. Au* 
euuc démarche. Nous vuus enseignons cum­
ulent en français et vendons votre travail. 
Ecrivez au dépt. “H” pour renseignements. 
American Show fard School, rues Youge et
Shuter, Toronto. _ __________________
MERVEILLEUSE découverte moderne pour 
laver le linge en la minutes, sans frottage, 
l n paquet pour â lavages sera expédié sur 
réception de 20c. La Lie Manufacturière
Léonard, Z17U Clarke, Montréal.__

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant de* 
«Iterations du sang, un remede vegetal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui 1* 
guérie elle-même complètement, Ecrire : Ma­
ri mm Falcon, boite postale 803. Montréal. 

HOPITAL de gramophone -- Nous vên- 
, (,t réparons toutes sortes de gramopho. 

is, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont-
. iynl Est. St Louis 1923._____________

VOLAILLES DE RACE ET LAPINS 
Profitez de notre grande vente d’autom­

ne de sujets reproducteurs, de toutes races 
et variétés de volailles — pur sang pou­
les, canards, dindes, oies, pintades, pigeons, 
lapins, etv. . ,

200 canards, race C.ourreur Indien, répu­
tée plus pondeuse que la poule. Prix d’oc­
casion, *7.50 le trio. Canards Pékin tout 
biancsi S8.00 le trio. Deux canes et un jars de 
choix. Oies Toulouse, jeunes pesant IX Ibs, 
venant à peser 25 Ibs, .?20 le eouple. Jeunes 
eons d’Indes bronze. 18-23 Ibs. Cochets de 
toutes races. Plymouth blanc barre, Leg- 
horn brun et blanc, Wyandotte blanc et ar­
genté, rougis R.-Island, Minorque noir, Or­
pington fauve et noir, et blanc, Campinr ar­
gentée. Nous possédons une facilité pour 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Traité complet sur le soin à donner aux 
lapins, approuvé, 25 sous par malle. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Catalogue 
illustré de 20 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays, 15 sous | 

«par malle. Ecrivèz-nous vos besoins. In­
cluant toujours timbres pour réponse assu­
rée. — La Ferme Avicole Y’amasku, St-Hya- 
einthe.

La Cie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitriers et Miroitiers

1410 BOULEVARD SAINT - LAURENT
(irus et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus de 
meuble. Tablettes, Miroirs, Réargentage. 
Coupe-Vent pour automobiles. Dômes et 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphone Saint» 
Louis 6101.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Reparations, placage d’ornements d'églises. 
Argenterie coutellerie, vernissage à l'or. A. 
Cl ROUX, gérant. 207 Saint-Jacque*. Alal» 
1SI7-

“Nous pouvons dire nue nous 
avons réussi à maîtriser le fléau”, a 

! déclaré, hier après-midi, Je Dr Bon 
' cher, à un courriériste municipal. 
Puis il a ajouté : ‘‘Avec de la pru 
dence, il y a tout lieu de croire que 
les nouveaux cas el surtout les dé­
cès continueront à diminuer tous 
les jours dans une proportion aussi 
notable qu’aujourd’hui.”

Les statistiques d’hier, surtout en 
ce qui concerne les nouveaux cas, 
accusent en effet une grande amé­
lioration sur celles des premiers 
jours de la semaine dernière : Je 
nombre de cas qui était alors, en 
moyenne, de 850 par jour est tom­
bé à 336, ce qui démontre que l’é­
pidémie a perdu plus de la moitié 
de son terrain. Quant aux décès, 
on constate qu’ils ont également di­
minué, mais dans une proportion 
moindre cependant: samedi, on en 
comptait 94, dimanche 73 et, hier, 
69.

Le tableau suivant, avec les res­
trictions qu’il faut faire aux dates 
du 20 et du 27 octobre, où les statis­
tiques sont incomplètes, fera mieux 
comprendre, la marche du fléau de­
puis son apparition à Montréal:

Date - Cas Décès
1 octobre.......... 17 11
2 octobre.......... 3 13
3 octobre.......... 7 10
4 octobre.......... 22 12
5 octobre. , 111 27
6 octobre. ... 21 18
7 octobre............. 111 27
8 octobre............. 119 27
9 octobre.......... 132 23

10 octobre. . . . 398 59
11 octobre.......... 202 51
12 octobre........... 357 68
13 octobre .... 367 43
14 octobre .... 378 165
15 octobre .... 1,868 153
16 octobre
17 octobre
18 octobre
19 octobre
20 octobre
21 octobre.
22 octobre.
23
24
25

1,748 
1,300 

750 
617 

40 
1,633 
1.063 

907 
865 
989 
487 

19 
1,148 
336

octobre. . . 
octobre. . . 
octobre. . .

26 octobre. . .
27 octobre. . .
28 octobre. . .
29 octobre. . .

Gomme on le voit, le chiffre des
décès est presque de 3,000. C’est 
celui qui fut atteint en 1885. lors 
de l’épidémie de la petite Y’érole. 
Mais il ne faut pas oublier- que la 
population de la ville n’était alors 
que de 175,000 âmes : le taux de la 
mortalité fut par conséquent plus 
élevé qu'aujourd’hui
RAPPORTS

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 4554. 
Alexandre Boyer, inspecteur de 
banque .domicilié à Outremont, 
dans le district de Montréal, deman 
deur, vs Elisabeth Gibson, fille ma­
jeure et usant de ses droils, Mary 
Gibson, fille majeure et usant de ses 
droits, Sarah Gibson, veuve de feu 
William MacKenzie, James Gibson, 
et Marjorie Gibson, épouse de Wil­
liam Taylor, et ledit William Taylor 
pour autoriser son épouse, Ions les 
dits défendeurs étant de pays in 
connus, légataires universels de la 
succession de feu Joseph Gibson, eu 
son vivant résidant dans les cité et 
:listrict de Montréal, défendeurs. Il 
■st ordonne aux défendeurs rie com 
paraître dans le mois. Montréal, 25 
ictobre 1918. .1. M.-G. [.amoureux
lé.putéprotonotaire.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
le Montréal, Cour supérieure. No 
I960. — Dame Marie-Anne Racette, 
les cité et district de Montréal, 
épouse commune en biens de .!.- 
Aristide Leconte, épicier des mê­
mes lieux, dûment aulorisée â ester 
en justice, demanderesse, vs J.-Aris- 
lide Leconte, épicier, des mêmes 
lieux, défendeur. Une action en sé­
paration* de biens a été instituée 
en cette cause, le 12 septembre 1918. 
Phaneuf et Poirier, procureurs de 

demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
tic Montréal, dans la Cour de cir­
cuit du district de Montréal, No 
16762. — Joseph Edouard Lebeau, 
notaire, de la cité et du district de 
Montréal, demandeur, vs Olier Sau- 
riol, ci-devant de la cité et du dis­
trict de Montréal et maintenant de 
lieux inconnus, défendeur. Il est 
ordonné au défendeur de comparaî­
tre dans le mois. (Par ordre) X. 
Bouvier, député-greffier de ladite 
Cour. C.-E. Gagnon, procureur du 
demandeur.

Montréal, 29 octobre 1918.

DES DRS 
OERTEL

DUBE ET

LES REMISES
PAR POSTE

Nous demandons à nos amis 
et à ceux qui font affaire, avec 
nous de nous faire tenir leurs 
remises de fonds par mandats 
poste ou bons postaux.

Si Von veut envoper un chè- 
que, nous demandons qu’on le 
fasse accepter payable au pair 
â Montréal et dûment timbré. 
Autrement, l’administration de 
vra déduire 1rs frais de chau­
ffe de la remise et les débiter 
à ceux qui nous auront envoyé 
de pareils chèques.

Les Drs Dubé et Oertei, tous 
deux de la commission d’hygiène 
municipale, viennent de présenter 
à cette dernière les rapports qu’elle 
leur avait demandé de préparer 
dans le but d’indiquer au public 
les causes de la maladie~et les me­
sures qu’il faut prendre pour ne 
pas en être atteint. Ces rapports se­
ront publiés, sous peu, en circulai­
res, qui, comme elle en a manifesté 
le désir, seront distribuées par 
l’Association des marchands détail­
lants.

La commission d’hygiène a déjà 
fait connaître aux citoyens, par lu 
voix des journaux, les précautions 
qu’il faut prendre pour enrayer le 
fléau ; aussi nous contenterons- 
nous de signaler que le rapport du 
Dr Oertei n’est qu’une amplifica­
tion de ces conseils : il y est dit, 
en effet, que la maladie actuelle se 
transmet par les “ sécrétions et ex­
crétions du nez et des autres con­
duits respiratoires ”, et qu’il faut 
partant que les citoyens prennent 
un très grand soin de leur person­
ne. Quant au rapport du Dr Dubé, 
il porte surtout sur .des causes qu 
amènent la maladie.

‘‘L’épidémie de grippe que nous 
traversons, dit-il, est grave. Une très 
forte partie de la population est at­
teinte et le chiffre de la mortalité 
est très élevé.

‘‘Mon contact avec les malades 
soit à rHôtel-Dieu soit dans le pu­
blic m’a démontré que la mort par 
la pneumonie frappe trois groupes 
d’individus.

“lo. Les imprudents qui non seu­
lement ne cherchent pas à éviter 
la grippe en prenant les précau­
tions recommandées, mais ne veu­
lent pas non plus traiter les pre­
miers symptômes de la maladie, 
tels que rhume, “légère fièvre”, etc. 
Us ne tardent pas à devenir victi­
mes de la pneumonie qui les cou­
che dans la tombe.

“2o. Beaucoup sont atteints de la 
grippe, l’ignorent et continuent à 
vaquer à leurs occupations. (Plus 
excusables que les autres, ils de­
viennent quand même victimes de 
la pneumonie.

“3o. Le dernier groupe comprend 
tous ceux qui savent qu’ils sont 
malades mais ne peuvent se traiter. 
En première ligne rentrent les mé­
decins appelés de tous les côtés et 
travaillant jour et nuit. 'Plusieurs 
d’entre eux et des plus distingués 
ont été ainsi victimes de leur de­
voir.

“J'ai vu mourir des épouses qui 
s’étaient dévouées auprès de leur 
mari, et des mères qui reçurent de 
leurs enfants malades les germes de 
la mort. Depuis les mesures rigou­
reuses prises par le bureau d’hygiè­
ne municipal, l’épidémie parait 
sous contrôle, il faut dire que le 
public par ses représentants ecclé­
siastiques cl les grands industriels, 
etc., nous continuent une confiance 
qui nous honore et nous encourage 
..........-.......—i------------------------------------------ —

dans la lourde charge et la respon­
sabilité que nous avons acceptées.

“Nos règlements qui ont pour but 
d’empêcher “les foules” dans les 
églises, les théâtres, les vues ani- 
animées, dans les tramways et au­
tres moyens de transport, onl déjà 
produit d'excellents effets. Qu’il me 
suffise de rappeler que le germe de 
l’influenza réside dans les secre­
tions de la bouche et du nez, pour 
que le public réalise les dangers des 
foules. Je le répète, plusieurs mala­
des se promènent dans nos rues ou 
travaillent à leurs occupations ha­
bituelles, ces personnes toussent en 
chassant ces microbes dans l’at­
mosphère.

“11 faut donc éviter les sorties 
inutiles. Ce n’est pas le temps des 
soirées ou des fêtes de familles.

“Que chacun, dans la mesure de 
ses moyens, apporte son concours 
dans la lutte actuelle.

“Aux mères de familles, nous re­
commandons de ne pas entrepren­
dre avant la fin de l’épidémie, les 
nettoyages de leurs tapis, posage de 
papiers sur les murs, peintures, 
etc., etc. Que tous évitent le surme­
nage qui diminue la résistance phy­
sique en cas de grippe.

‘Aux soins de propreté corpo­
relle, à une hygiène alimentaire, il 
faut ajouter le lavage fréquent des 
mains, plusieurs gargarismes ou 
nettoyage de bouche avec une solu­
tion salée — une cuillerée à thé de 
sel pour une chopine d’eau chaude.

“Que tous ceux qui le peuvent 
prennent leur température matin et 
soir. Je n'ai pas encore vu mourir 
de grippe des personnes mises au 
lit dès la “première apparition de 
la fièvre”. Ceux-là ne font pas de 
pneumonie. La fièvre dure de 4 à 8 
jours sans aucun autre symptôme.

“La pneumonie est une compli­
cation de la grippe et ceux-là seuls 
qui ne peuvent ou ne veulent se 
traiter dès le début de la fièvre en 
meurent.”
1.086 MALADES DANS LES HOPI­

TAUX
II.y a, depuis hier, 15 hôpitaux 

d’ouverts aux malades atteints par 
l’épidémie: le quinzième hôpital 
est celui de l’académie Saint-Paul, 
angle des rues Beaubien et Saint- 
Denis. Nous croyons comprendre 
que c’est le dernier qui sera ouvert 
par la commission d’hygiène.

Voici quel était le nombre des 
malades hier après-midi dans les 
différents hôpitaux

Hôpitaux Malades
Hôtel-Dieu 101
Gren. Guards 56
St-Joseph 35
Victoria 198
Western v 65
Alexandra 76
Général 150
Chinois t
Notre-Dame 77
St-Arsène 24
Moreau 43
St-Paul 39 ,
St-Clément 48
Meurling 167

Ce qui fait un 
lades.

total de 1,686 ma-

Ca journal ci.» Imprlm* t-Vl ...................■___  , . an Mo 43 ri»
■•inl-VlncAnt, k Montréal, par miPRlMh- 
«TR POPÜLAIRK (h rcaron.uhllité UmIU4> 
>. V. Chevrier, aérant sénéral. }

Dr L. P. BOUTIN
Dentiste

Angle Mont-Royal et Papineau. 
Tél. St-Louis 6211.

Il faut y ajouter cependant les 8 
petits enfants qui ont été transpor­
tés, hier, au nouvel hôpital de la 
paroisse Saint-Edouard: cet hôpital 
est spécialement réservé aux en­
fant.s.

Au cours de la journée, il y a eu 
20 décès dans les différents hôpi­
taux. Le nombre des personnes 
guéries, qui ont été congédiées, a 
par contre été de 29.

Aux dernières heures, hier soir, 
il y avait 233 lits d’inoccupés.
106.573 CAS DANS LA PROVINCE
Le bureau central d’hygiène a re- 

u les rapports de 102 municipalités 
dans la journée d’hier ce qui porte 
le total des municipalités atteintes 
de la grippe dans la province à 712. 
Dans tonies ces municipalités le 
nombre total des malades est de 
106,573 et le nombre des mortalités 
atteint le chiffre de 2,320; ces chif­
fres ne tiennent pas compte de la 
ville de Montréal. Malgré tout l’épi­
démie semble sur son déclin, si on 
fait exception de certaines munici­
palités reculées qui sont encore aux 
prises avec la maladie cl qui y exer­
ce des ravages d’autant plus grands 
qu’il n’y a pas ou presque pas do 
médecins cl de gardes-malades dans 
ces localités. On rapporte que dans 
les régions ne la Gaspésie et dans 
certains endroits situés sur la voie 
du Transcontinental, la situation est 
très sérieuse bien que le bureau d’hy­
giène n’ait pas encore reçu de nou­
velles officielles de tous ces diffé­
rents centres qui sont fort éloignés de 
Montréal. Les inspecteurs du bureau 
sont partis pour ces Jointaines ré-- 
gions et feront rapport clans quelques 
jours.

Le nouveau vaccin n’a pas encore 
été expérimenté et on s'attend bien, 
même si ces résultats sont satisfai­
sants, qu’il ne sitra pas beaucoup em­
ployés au cours de cette épidémie.

LA SITUATION S’AMELIORE A 
TORONTO

Toronto, 30. — Tous les rapports 
reçus au cours de la journée d’hier 
établissent que la grippe espagnole 
diminue sensiblement un peu par 
tout et les médecins ont bon es 
poir d’enrayer l’épidémie d’ici à 
quelques jours. Dans la ville de 
Toronto même les nouveaux cas et 
les mortalités ont sensiblement di­
minué. Quatre-vingt six mortalités 
ont été enregistrées hier à Toronto; 
sur ce nombre, on rapporte que 45 
personnes sont mortes des suites 
de l'influenza, 18 do lia pneumonie 
et les 23 autres ont succombé à 
ifautres maladies. C’est une gran­
de amélioration sur ta semaine der­
nière.

Hamilton n'a pas encore permis 
ia réouverture des endroits publics 
et les nouveaux cas enregistrés hier 
se chiffraient à 29. La situation est 
encore sérieuse dans cette ville etj

on demande de l'aide â l'extérieur. 
A London, on semble être mainte­
nant maîtres de La situation et on a 
moins de difficultés à se procurer 
l’aide nécessaire dans les cas d’ur- 
ee.nce. En somme, la situation .sem­
ble 'meilleure qu’aux derniers jours 
de la semaine dernière. On a enre­
gistré 100 nouveaux cas de maladie 
à Sarnia -au cours de la semaine. 
L’épidémie semble prendre des 
proportions alarmantes dans cette 
ville et on prend toutes les précau­
tions de rigueur. Les hôpitaux sont 
remplis à leur pleine capacité et on 
est incapable d’y admettre d’autres 
patients. Une douzaine de morts 
ïités ont été enregistrées à Brant 
ford au cours des dernières vingt- 
quatre heures.

Toutes lies maisons frappées de 
l’épidémie dans ]a ville de St-Tho- 
mas seront placardées à commen­
cer d’aujourd’hui. Tous les mar­
chands et les employeurs seront re­
quis de ne pas faire travailler les 
employés qui ont ou qui semblent 
avoir la maladie. Les médecins du 
bureau d’hygiène rapportent cepen­
dant que la maladie est sur son dé­
clin.

L'EPIDEMIE GRANDIT DANS 
L’OUEST

Winnipeg, 30. Si la situation 
.s’améliore dans l’est, il n’en est pa' 
ainsi dans l’ouest où la maladie 
fait des progrès rapides et alar 
mants. Les médecins admettent 
même que ta maladie est hors d' 
leur contrôle. Deux cent cinquun 
te-cinq nouveaux cas ont été cure 
gistrés hier ainsi que seize mortali­
tés. Le grand' total des malades de­
puis que la grippe 'a fait son appa­
rition dans la ville est maintenant 
de 1,462; le nombre des mortalités 
se chiffre à 50. La situation est la 
même à Edmonton; sept mortalités 
ont été enregistrées hier et la 'ma­
ladie continue toujours ses ravages. 
La Commission d’hygiène a décidé 
de faire fermer et ouvrir les maga 
sins à certaines heures déterminées 
Les assemblées ou réunions de plus 
de sepl personnes ont été défen 
dues; les écoles, les églises et les 
théâtres sont fermées pour une pé­
riode indéfinie et ça dans toute la 
province de l’Alberta. Les cornets 
de tous les téléphones doivent être 
désinfectés à tous les jours.

A Saskatoon, la situation ne s’est 
pas améliorée depuis quelques jours 
et on demande de Taide des nié de 
cins et des gardes-,malades à i’ex 
térieur. A Régina, les autorités mé 
dicales ont décidé de permettre la 
vente des liqueurs enivrantes dans 
toutes les pharmacies.

AU CERCLE DE
COLONISATiON

REVOCATION DE LOTS. — ETA­
BLISSEMENT DES SOLDATS. — 
RESERVES DE COLONISATION. 
— CORRESPONDANCE INTER- 
PROVINCIALE. — LINGERIE 
POUR COLONS. — CONSTRUC­
TION D’EGLISE.

Les membres du Cercle rie Colo­
nisation de Notre-Dame du Chemin 
ont pu avoir la “grippe”, mais le 
Cercle, comme corps, semble en 
parfaite santé, puisque sa dernière 
séance, mercredi dernier, tout en 
étant moins nombreuse peut-être 
que les précédentes, a été l une des 
plus fructueuses.

J^e Cercle est sur le point d’obte­
nir la révocation d’une cinquantai­
ne de lots qui avaient été concédés 
il y a de quinze à trente ans dans 
le canton Percé, comté de Gaspé, 
et sur lesquels aucune obligation 
n'avait encore été renuplie. On ima­
gine facilement les obstacles qu’un 
tel état de choses apportait à la 
colonisation du canton Percé. Li 
révocation, dans ce cas-ci, ce sera 
quelque chose d’un peu analogue 
probablement à la libération des 
territoires envahis...

Le Cercle continue d’étudier sé­
rieusement le problème de l'établis­
sement des soldats sur des terres. 
La démobilisation semble quelque 
peu prochaine. Or, il importe sou­
verainement, pour le salut de la na­
tion comme pour le bien-être des 
vétérans eux-mêmes, que le plus 
grand nombre possible de sdldats 
s’établissent sur des terres. Malheu- 
reuement, le projet n’est pas de 
réalisation très facile. C’est pour­
quoi il est urgent de préparer à 
l’avance un plan systématique qui 
permette, le jour d’exécution venu, 
de procéder avec succès et célérité. 
A cause de la position qu’il occupe 
maintenant, le Cercle ne croit pas 
pouvoir se désintéresser du sort 
des colons-soldats.

L’un des desiderata les plus chers 
au Cercle de Notre-Dame du Che­

min et à la Ligue Nationale de Co­
lonisation, c’est maintenant la mul­
tiplication des “réserves de coloni­
sation” dans toutes les régions co- 
lonisables de notre province. Cette 
(question est actuellement l’objet 
d’une correspondance avec le Dé­
partement des Terres et on espère 
en venir prochainement à un résul­
tat Satisfaisant, de sorte que les co­
lons puissent en profiter immédia­
tement. — La “réserve de colonisa­
tion”, telle que demandée par le 
Cercle, c’est, en somme, un terri­
toire suffisamment grand pour fon­
der une paroisse, dans lequel les 
lots sont vendus en tout temps de 
l'année, et qui sort complètement 
de la limite un an après sa recon­
naissance par le Gouvernement. Le 
Cercle croit opportun qu’il existe 
continuellement une vingtaine de 
telles réserves dans la province.

Pour étendre le champ de son 
action, le Cercle a décidé de choi­
sir dans les diverses provinces du 
Canada des compatriotes influents 
et dévoués à la colonisation, avec 
Lesquels il entretiendra une corres­
pondance aussi suivie que les be­
soins l’exigeront. Il croit se mettre 
ainsi en mesure de rendre des ser­
vices à ses compatriotes des autres 
provinces, tout en profitant lui- 
mème parfois de leur bienveillant 
concours.

Les membres du Cercle ont noté

au procès-verbal de La séance l’ex­
pression de 'leurs vifs regrets et ont 
témoigné de leur sympathie à M. 
C.-J. Lockwell, officier du Cercle, 
qui vient de perdre son fils Jean- 
Charles.

Il est chez les colons comme ail­
leurs des gens à qui la fortune a 
refusé ses dons : à l’approche de 
l’hiver, plusieurs colons recevraient 
avec reconnaissance la lingerie — 
de toutes espèces — dont on pour­
rait disposer charitablement. De 
plus, les donateurs qui désireraient 
aider à la construction de la pre­
mière église d’Albertville seraient 
les bienvenus. Tout envoi, en argent

ou en nature, peut être adressé à 
M. J.-N. Castonguay, président, 50, 
avenue des Erables, ou a M. Eug. 
L’Heureux, secrétaire, 39, rue Saint- 
Jean, Québec.

La présence de M. Alphonse Dé- 
silets, un nouveau membre du cer­
cle, a fourni à rassemblée l’occa­
sion de causer un peu longuement 
des vastes projets de La Société de 
Colonisation du Lac Saint-Jean, 
institution avec laquelle le Cercly 
de Notre-Dame du Chepiin aime a 
entretenir des relations d’amitié et 
de travail, car il connaît un peu la 
bonne besogne qu'elle accomplit.

( Communique)

æsü La GRIPPE ESPAGNOLE
Employez pour cela le remède logique

an Goudron (antiseptique puissant des muqueuses respiratoires) à l’HUILE 
DE FOIE DE MORUE (adoucissant et reconstituant du Pow^on et de tout 
le système) et autres spécifiques des RHUMES, TOUX, BRONCHITES et
AFFECTIONS PULMONAIRES. , , „
En Vente P*rU»al. DR: ED MORIN & CIE- Umilér. QUFBF.C, Can.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
Architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; preparation pians, de­
vis. — 15 boulevard St-Laurent, Montreal. 
Tél. Main 5581.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocats
10 rue St-Jacquea. Tél. Main 2761—6284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emüe Marcotte, L.L.B,

Bureau du soir, tel. West. 4089.
/. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Salnste Lavery. B.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761 
Tél. Main «M. ‘ T_.,T

J. A. BEAULIEU
avocat

180 RUE ST-JACqüCa MONTREAL

Casier postal 350. — Adresse tMéaraphiqvi» 
“Nahac, Montréal".

Tél. Main 1256-1251. Code. : tobara. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR . 

tfdiflce Transportation — Hue St-Jacqooa

MAURICE DUGAS, LL. L,
AVOCAT

10, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc, 

land 245».
Rock-

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux ; chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tel. Est 1574.
Tél. Main 3215. Edifice Montreal 

Trust. 11 Place d’Armes. Montreal.
LAMOTHE, GADB01S et NANTEL

AVOCATS
J.-C. Lamothe. LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Mareehai Nantel, 
B.C.L. 

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENE DECELEES
AdmiuiSt ration, générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie 
vous pouvez avoir droit à une in 
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

INGENIEURS CIVILS

COMPTABLES
BEAUDOIN LIMITÉE

Comptable
60 EST. RUE NOTRE-DAME.

Bureau de 20 années d'cxpéricncc. Tél, 
Main 7154. Soir, St- Louis 61S7. Achat â-, 
créances et collection générale,

~ GAGNON & L’HEUREUX”
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place d’Armes. Tél. Main 4212.
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux. C.A,

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde*'

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

LaGRIPPEESPAGNOLE
Le meilleur antiseptique 

pour la cunMre est le 
Blpliospliate de Chaux

t La Grippe, quelle que soit son ori­
gine, est de toutes les affections ac­
cidentelles celle qui est la plus re­
marquable à cause des nombreuses 
complications qu’elle engendre. La 
convalescence de cette maladie est 
aussi parfois d’une lenteur invrai­
semblable. On met des années, sou­
vent, à se remettre d’une mauvaise 
grippe. Et cet ennemi est d’autant 
plus dangereux que, loin de créer 
l’immunité, il a une tendance à re­
venir à la charge, et chaque attein­
te (le grippe fait faire un pas en ar­
rière et compromet les résultats pé­
niblement acquis. La grippe est l’en- 

: nemie personnelle des sujets à capi- 
j tal défectueux et c’est surtout par- 
I mi les déminéralisés, ceux qui sont 
faibles de poitrine, les scrofuleux, 
les rachitiques, les catarrheux, ces 
sujets parmi lesquels se recrutent les 
tuberculeux, que la grippe ou in­
fluenza assume su forme fatale. Ces 
derniers devront donc, afin de pré­
venir les effets désastreux de la Grip­
pe et en atténuer les symptômes dé­
sagréables, employer sans retard un 
remède reconstituant et reminérali- 
sant comme la Solution de Biphos* 
phate de Chaux dos Frères Maristes 
en vente dans toutes les pharmacies, 
prix $1.00, que, depuis quarante ans. 
la profession médicale recommande 
comme le véritable spécifique des 
maladies de la gorge, des bronches, 
des poumons cl de toutes les mala- 
di es épuisantes du système nerveux.

Distributeurs généraux : Uasgrain 
et Charbonneau, pharmaciens en 
gros, 30 rue St-Paul Est, Montréal.

(Ann.),

6. A. MARSAN, C.R.
AVOCxéîéph.n. Main 1997. 

M. RUE ST-JACQUES 
Ekambrt ».______________ _ Ma,ltr “

Migneron, J. - Homer,
AVOCAT e

praticruant Canada et Etats-Unis. Spéda™ • 
causes criminelles, en domlma*cs’«rnvntSi*- 
rntîon, règlements successions. 66 
T)am<* Est, Montréal. Main 2860 , soir, 
Mont-Royal Est. St-Louis 6968. ....
TANCRËDÉ PAGNÜELO, C.R.

Avocat - Commissaire 
Lot criminelle, eucceesions. «te.

|« ST-JACQUES. T4|;M‘*!n s*5*'
Résidence : 71 St-Denis. Est 214t._______

VICTOR PACER
AVOCAT

ifcnmeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168^

F. flt-Germatn, LL.L.. C.H.. U Gnérta. UL.I- 
B. Panet-Kaymnnd. LUL.

Adressa télégraphique "Bwiudln
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan. 39 me SalnrJaeaeee. 
Téléphone Bell Mein 1154. Montréal. Can

Résidence : 186 Jeanne.Mance—Tél. Est 5473.
GUY VAN 1ER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 76. 

Tel. Main 2632.

Téléphone : Main 273.

ANATOLE VANIER
Avocat

87, RUE ST-JACQUES
Bureau 52

BANQUES D’EPARGNE
£a BANQUE ürEPARGNÈ DE lIÂ CITE El 

DU niSTMr.T DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue SWacque,. al quator- 
ac aucoursale, à Montréal.

BOIS ET CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Bran el net. Donnez votre commande im- 
médiatement *1 la maison avantageusement 
connue et qui donne satisfaction absolue. Ui 
Cie de Charbon St-Denis, 900 rue St-Denis. St-Louis 8302.

Est 267$
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Pnris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ *t de la 
J>PRÇE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l'institut Ophtalmique Nazareth).

Vin!, Oirouam & Viral
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
__________ I el. M AHi 1168.___________
MEDECIN-VETERINAIRE^

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Professeur à l’Ecole Vétérinair# Laval)

266, RUE CRAIG EST
_________Tél. Mata m».

PHOTOGRAPHES
L. J. A. i’JJLOQUIN 

artiste
fortralts an pastel et à l’haila t an, 

spécialité.
1158. SAINT-DEMS. — SAINT-LOUIS 3268.Mentréal.

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPOND ANGE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières .suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation. — fi- 
nance_ m général, — banque, 
— crédits. — perceptions.

Proapecto» envoyé gratuitement anr 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

Or Fernand Emery
Maladien du «oear et de* poamoits» 

Tobercnloee.
1827 AVENUE DU PARc
Con»!, (tationa gratuites à l’institut Isruttusi

la lundi natta.

CASIMIR HEBERT
| consul "ad honorent" du Pérou, profaa»' 

«h- langues, de belles-lettres, de rhétoriq 
j reP*ritenr classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, < 
Preparation aux brevats.

Cour» individuels et collectifs. Redact 
et traduction en plusieurs langue*!.

i — ONTARIO EST, près Saint-Penis.~C ' --------------

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurcien. Spécialité : maladie 
«a la peau, «cieraa, ate. I894A PAPINEAU, 
«n lace du boulevard Rosemont. Heures t 
12 a 4 D.m.. * à 9 p.m. Tél. St-Loait 4588. 
Tél. Bell Est 5417, Heures de bureaux :

de midi à 8 hrs p.m,

Dr VALOIS,
Guérison rapide et aarantie de tous le* ma- 

ladies des voies urinaires, aijjuës ou 
chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
^ 4*UK ST-DENIS. MONT REA L.

DENTISTES
tél. Un. 8579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents) 

324 RUE BLEUIW
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1836 BOULEVARD ST-LAURENT 

ConiuJtatiuus : D » 12 h. a.m., t h 6 h p.m., 7 à 6 h. p.m.
_____ _______ ______ Tél. at-Louls 3349,

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service (je Kardrs-mulnilcs graduées. Au- 

pel de Jour mi de null.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rue Saint-Deqii, Montréal. 

Téléphone Bell ; Est 8448.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. .ÎKTTE Sc CIE, courwcrs en tmineublei 

(établi 18fW), expert» en propriétés, édifie. 
Crédit Foncier, Sfi Snlnt-,lacunes Prêts 1ère 
tt 2imc hypothèques. Collectiqp, achat* des ÉréaatMt.

CADRKS hT MiKünio

la Cie Wisintainer & Fils Inc,
ilauuffctuncr de cadres, moulures et ml-
folrs, importateur de chromo», gravwa», ét­
irés ronvexp* et ordlnalf^s.

Vhtux cadre» réparés, redorés ; miroirs 
réftrgentés. Un« ipéciallté.

(■rot et détail.
08-60 boat. St-Laarent. 

iLiuuiucture ; 7 UUurka. Tél. Mais 5êë&

COLLÈGE MOLER 
POUR BARBIERS

Voulez-vous devenir un excellent Imrhlrr 
en quelques semaines, et être payé pour 

pprendre ce métier ? Hommes, femmes et 
«péclalemrnt les soldats de reloue du front, 
«ne offre toute spéciale vous est offerte. As- 
tirons position. Outils gratuits. En vous pré­

sentant, apportez cette annonce. S'adresser 
62 boulevard M-Laurent.

NOTAIRES
Tél. Saînt-LonI» 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

________ Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30vl?,y,îlSA1NTJAC(iUES
EDIFICE "TRUST Sc LOAN"

Argent ù prêter sur hypothèque h bonnesrfcctS'sîon. TérM^ln 'Jk9.C^ Rè«lcn«8

THOMAS DÜCHÀRME”
ChambiVae't Stf»

186 ST-JACQUES. TéEMÎle 
Tï^aidcnce : bureau du soir rq4«465 Lagauchetttre km lr’ MI’ fc'sl ®9<*.

Fé.. : 9191. rnsTSUnée. W|. lalnt-loal, Jljfî.

J.-H.-H. LIPPE
i.. _ NOTAIRE
130 ras Salnt-Jarqnrs. Tél. Main 3713.

3IUNTRLAI.

j OS. P. A. TUREN NE
Notaire

4SI LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal

Dépositaire du greffe de Medard 
Perrault.

Mathématiques, Sciencis, Lettres «t 
. rues, en français et en angUis. 

Preparation aux examens - hr

REKÜ SAVOIE, l.C. et I
..cheher es-arts et cs-seienecs appliq 

Professeur au collège BtcMarm 
eoilcgo Loyola.Ense'gnement individuel à paiemen 

elle 1 après-midi et le soir.

hn fare de realise St-Jacqucn.

HERVE NADEAU
Licencié ès-scienccs d- 
l’Université de Parts

CHIMISTE-ANALYSTE
... Cours) privés 

— 932 KCE SAINT-DENIS

PROFESSEUR •

Ednionil la Hocha, S, ;
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE 5
tins"etldic“u‘C element 
scîeaces* ' ““••“““‘iaues, et a 
Préparation au cours cUssiqu. «t 

breveta.
te- nT?™r!,Jïai deux sexes.Tel ™0„nuF- STB-CATHERINE ESI

Est 7496 ; rés., Est

Leblond fle irumaîh
leor J. . .L8Tal- d’Académie, au.

ir ,'9 plusieurs onvragaR.
eni1L». z.*în*? >c,ours d,! Préparation aux 
eus mens établi à Montréal.
a votai 7 a1. “.T'"1.! r“P‘Ucnicnt médecin 7 
*,-‘îî~_L,J*'“1irte V pharmacUn 7

Collège Commercial Elie
1 carré Stl/um, coin St-Dcnls. Cours imfl- 
duels jour ou soir. Comptabilité telle qu’elle 
«e pratique, sténographie des deux langues 
n mois. Télégraphie et administration 

tirs gares. Préparation aux examens. Tel. list 
2529.

HOTELS

VICTORIA HÔTEL
Québec, II. Fontnine, Prop.

j Ifin américain. Prix $3.50 à $1.
I rix spécial pour les voyageurs
commerce, $3.00 par jour.
REGLEMENTS DE

MAIU.HAMXs, ouvrier» tt journal 
foutf» vos dettes seront payées moyen 
des paiements faciles. Discrétion «lisi 
vous transiterez avec moi seulement. M. 
mieux. 0HA Lnurjrr oue.sf.

bUANDKKlË
. de familles demandés. Hi
•i ce^f11 i 11.15 ; linge uni rop
I1*?* to hotte. DOMINION LAUNDRY, 
Carrières. St-Louis f»302.

SERRURIERS
' E. TEIA1ER,
herrurier-aiiniuicr AM, Dorchester Est, an­
gle Saint OeniK, Montréal. Réparation» d# 
gramophones, serrures, clefs, arme» k feu, 
limage do scie, a f fi luge de toute» sorte». 
parutions de ressorts, gramophones. Prompt! 
travail. .Satisfaction garantie.
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Les chapeaux

LE FOYER

FAITS DIVERS

Si les premiers chapeaux se choisissaient 
parmi les formes de velours noirs simples et 
bien peu garnies, nous pouvons dès maintenant 

• aller admirer dans nos grands magasins ras­
sortiment de genres parmi lesquels nous choi­
sirons notre second chapeau !

Que de choix, que de variété, que de fan­
taisie, que d’ornements ! Il y en a même où 
les plumes d’autruche échevelées ont l’air de ne 
pas s’entendre le moins du monde avec du ruban 
\et des fleurs; car on voit de ces chapeaux très 
\chargés. Evidemment, ils sont riches; mais 
ils ne sont pas toujours jolis et pas jeunes sur­
tout. Les jeunes filles feront bien d’éviter de 
les choisir.

Il y a tant déformés coquettes et qui gardent 
une apparence de simplicité. Le petit cha­
peau à calotte haute et à bord étroit rabattu 
est charmant pour abriter un jeune visage. 
Ils se portent très enfoncés, sur les sourcils. 
De côté, on ne voit que le profil du bas du visage. 
Si ça n’était pas la mode... çà ne serait peut- 
être pas beau. Mais comme c’est la mode 
on s’y est habitué et quand vous relevez la tête, 
vos yeux n’en ont que plus de prix ! Il y a 
beaucoup de formes relevées d’un côté, et dont 
le bord inégal s’avance droit sur l’autre, ' et se

termine en pointe ou autrement, et avec quelque 
plume belliqueuse ou souple sur ce bord de fan­
taisie. Vous en verrez. Ils vous plairont. 
Ils sont très gentils et coiffent très bien. Il y a 
de très grands chapeaux, dont les bords de cha­
que côté s’inclinent comme pour dérober le 
visage à plaisir !

Les chapeaux sont ordinairement de la 
couleur du costume. Est-ce parce que nous 
verrons beaucoup de costumes bruns, on voit 
beaucoup de formes brunes aux étalages. Ver­
rons-nous aussi quantité de costumes rouge 
très foncé et d’une teinte de brique sombre ? 
Toujours est-il que nous avons vu une infinité 
de formes en velours de cette teinte.

On marie le velours noir avec les couleurs 
vives. On le marie avec du crêpe Georgette, 
ou de satin, mais aussi avec une espèce de tissu 
fait de feutre en petits morceaux ! On dirait 
un velours de feutre. C’est importé. On a vu 
des formes noires sur lesquelles des fleurs étaient 
dessinées de ce tissu, d’autres qui avaient la 
calotte entièrement recouverte ainsi; d’autres, 
le dessous. On voit ceci en bleu et en vieux 
rose principalement. Il y a des rhapeaux 
très compliqués; et les formes s’appliquent à 
n’être jamais tout à fait rondes !

Cousine Gillette.

Pensées choisies
Toute femme à une heure ciuel- 

eonque de sa vie a besoin de tendre 
les bras vers Je Sauveur.—J. PH. 
HENSEY.

“La culture des femmes sous le 
second Empire était assez circons­
crite; je réserve le mot de superfi­
ciel pour l’appliquer au savoir de 
beaucoup de nos contemporaines 
dont le snobisme effleure tant de 
choses et ne s’arrête à rien”.—J. PH. 
HENSEY.

» * *

Le visage des lieux de la terre 
change presque aussi vile que celui 
des êtres humains.—LUCIE FELIX 
l'AUE (JOYAU.

•s- • w
Tous les enfants ont des moments 

de silence réfléchi, minutes où s’éla­
borent leurs pensées; pour beaucoup 
d’entre eux ces instants n’ont pas de 
prolongements, ils ne s’en souvien­
nent pas comme d’événements essen­
tiels. Mais quelques-uns ont tout de 
suite conscience du royaume qu’ils 
portent en eux.—J. PH. HENSEY.

£a bonne 
cuisine
GAUFRE AU BLE D’INDE

^ 2 tasses de farine de blé d’Inde, 
,2 cuillerées à soupe de poudre à pâte, 

cuillerée à thé de sel, 1 cuillerée 
a soupe de gras fondu,.,2 tasses de 
lait écrémé, 2 cuillerées à soupe de 
anélasse, t oeuf.

Mélangez la farine de blé d’Inde, 
la poudre à pâte et le sel. Ajoutez le 
gras fondu, la mélasse, l’oeuf bien 
battu et le lait; mélangez le tout par­
faitement. Versez dans une casserole 
bien graissée. (La pâte devrait avoir 

■ » pouce d’épaisseur) et faites cuire 
a four chaud sur les deux côtés, .jus­
qu’à ce qu’il brunisse. Ec paiu une 
fois cuit devra avoir moins d’un 
demi-pouce d’épaisseur.

PAIN DE BLE D’INDE
2 tasses (te lait écrémé, I oeuf. 1 

cuillerée à Ihé de sel, % tasse de fa­

rine de blé d’Inde, 2 cuillerées à thé 
de poudre à pâte.

Ajoutez l’oeuf battu au lait. Mêlez 
et sassez la farine de blé d’Inde, la 
poudre à pale et le sel, et brassez 
dans le liquide. Versez dans un plat 
de gros chaud et graissé et faites 
cuire dans un four chaud 30 à 40 
minutes. Servez chaud avec une cuil­
ler directement du plat où it est cuit.

PAIX AUX AMANDES
3 tasses de farine Graham, 5 cuil­

lerées à thé de poudre à pâte, 1 cuil­
lerée à thé V2 de sel, % tasse de cas- 
sonnade ou sirop, 1 tasse Vj de lait 
écrémé, 1 tasse d’amandes hachées 
(pas trop fin) ou 1 tasse de raisin la­
ve el fariné.

Mélangez la farine, la poudre à 
pâte et le sel, ajoutez le lait, le sucre 
ou le sirop et les amandes ou le rai­
sin. mélangez bien et mettez dans 
une casserole à pain, graissée. Lais­
sez .î(l minutes dans une place chau­
de et faites cuire pendant 40 à 45 
minutes dans un four modéré.

BISCUITS AUX PISTACHES 
(peanuts)

2 tasses de farine réglementaire, 4 
cuillerées à thé de poudre à pâté, 2 
cuillerées à thé de sel, 2 tasses de 
pistaches moulues, 1 cuillerée à sou­
pe de gras fondu, % tasse de lait 
écrémé ou d’eau.

Sassez la farine, la poudre à pâte 
et le sel ensemble. Ajoutez les pista- 
ches. mélangez au gras fondu et 
ajoutez lentement le lait pour faire 
une pâte molle. Roulez légèrement 
sur une planche enfarinée, coupez 
avec un inouïe a biscuits ou un cou­
teau et placez dans une casserole 
graissée. Faites cuire à four chaud 
10 a 12 minutes.

GLACE AU SIROP D’ERABLE
2 tasses de sirop d’érable ou de 

sirop de blé d’Inde, 2 cuillerées à thé 
de gras fondu, 1 blanc d’oeuf.

Faites bouillir le sirop jusqu’à ce 
qu'il fasse des fils, ajoutez le gras et 
versez lentement sur le blanc d’oeuf 
battu. Ratiez le toul jusqu’à ce qu’il 
soit suffisamment épais pour être 
cpandu en couche sur les gâteaux.

AUTOUR DE LA MAISON
N’oubliez pas de vous procurer le 

livre de Michelle Le Normand, “Au­
tour de la Maison”, se vend cinquan­
te •sous, plus cinq sous pour les frais 
de posle, au “Devoir”, et dans toutes 
les bonnes librairies.

CONDOLEANCES
Le conseil du “'Cercle pédagogi- 

que du Nord”, à une réunion spé­
ciale, a adopté la résolution sui­
vante : „

Ce conseil a appris avec chagrin 
la mort de deux de ses membres 
distingués: M. Antonio Hamel, pro­
fesseur à Youville, et iM. Conrad 
Bellefleur, professeur à Saint-En- 
fant-Jésus-du-Mile-End.

Le conseil prie les familles de 
ces chers disparus d’accepter ses 
plus cordiales sympathies.

Copie de cette résolution sera 
tramsmise aux journaux avec prière 
d’insérer. ,

Jules-J. TANGUAY, 
Président.

Raoul-D. DESJARDINS, 
.Secrétaire.

(Communiqué)
■ . I . ■! -^H ni

FEU M. HORACE MORIN
(De notre correspondant)

Saint-Hyacinthe, 29.—M. Horace 
Morin, cultivateur, vient de mourir 
à 1 age de 60 ans après quelques 
jours de 'maladie. Le défunt était 
president de la société d’agricul­
ture du comté de Saint-Hvacinthe 
depuis nombre d’années. H laisse 
sa femme, née Bazinet, (Malvina), 
ses fils, Adélard, Georges, Emile, 
Lucien et Victor; une fille, Aurore; 
ses frères, Joseph Morin, auditeur 
de la province, et M. J. H. Morin 
comptable de la ville de Saint-Hya­
cinthe. Les funérailles auront lieu 
demain en l’eglise de Notre-Dame 
a 10 heures.

VICTIME DU
TRAMWAY

VN OUVRIER EST FRAPPE, HIER, 
PAR UNE VOITURE ELECTRI­
QUE QU’IL N’AV AIT PAS VUE 
VENIR, ET IL EXPIRE AU ROUT 
DE QUELQUES INSTANTS.

Un tarmway du circuit Mont- 
Royal a frappé un nommé Alex. 
Boucher .hier soir, angle Mont- 
Royal et Chambord, iu'n infli­
geant des blessures qui entraînè­
rent sa mort, quelques minutes 
après l’accident.

Le. malheureux s’en retournait 
chez lui après sa journée de tra­
vail finie, et c’est en passant der­
rière un tramway qu’il fut frappé 
par un autre qui s'en venait en 
sens inverse et qu'il n’avait pas vu 
à temps.

Le Dr Bélanger, 674, rue Mont- 
Royal, fut appelé immédiatement, 
mais quand il arriva, Boucher ve­
nait d’expirer.

Le corps a été transporté à la 
morgue.
QUE REVELERA L’ENQUETE ?

Le coroner MacMahon tiendra 
aujourd’hui son enquête dans le 
cas d’Otto Oliver Hoffman, de To­
ronto, qui a été trouvé avec une 
balle dans la tête, dimanche soir, 
près de la gare Bonaventure, et 
qui mourut quelques minutes plus 
tard, à l’hôpital Royal Victoria, où 
on l’avait transporté.

En premier lieu, Ton crut à un 
suicide, mais plus tard, des amis 
de la victime ont déclaré que Hoff­
man leur avait dit qu’il était en 
danger de mort, que quelqu’un 
voulait le tuer.

Cependant, il alla jusqu’à affir­
mer, un certain soir, que tout un 
régiment était à ses trousses. L<*s 
defectives n’ont pu trouver d'au­
tres preuves jusqu’à présent, mal­
gré d’actives recherches. ‘
UN DECORATEUR SE TUE.

Un nommé John McFarlin, 47 
ans, 7, rue Woodstock, s’est tué, 
hier après-midi, chez,Henry Mor­
gan & Co., eu travaiMant à suspen­
dre un grand pavillon Union Jack.

McFarlin était monté dans une 
échelle lorsque, tout à coup, il per­
dit l'équilibre et tomba tête la pre­
mière sur la marquise qui orne la 
façade du magasin.

L’ambulance de l’hôpital Royal 
Victoria fut mandée en toute hâte, 
mais le blessé mourut pendant 
qu’il était transporté à celle insti­
tution.

Il était employé pour une des 
compagnies qui sont chargées de 
décorer nos principaux édifices 
pendant Ja campagne de l’emprunt 
de la victoire.

FEU ALBAN HUNEAULT
Montebello, 30. — Le 23 octobre 

dernier est décédé, à l’âge de 17 
ans, Alban, fils de M. Ferdinand 
Huneault. Lui survivent, outre son 
père et sa mère, quatre frères : 
Giles et Carmel, sur la ferme de leur 
père; Roch, employé de magasdn, et 
Gustave, instituteur à Montréal, et 
quatre soeurs: Germaine, récem­
ment entrée au noviciat des Soeurs 
Grises à Ottawa. Glaire, Cécile et 
Irène, à la maison.

Pourquoi les femmes 
pâlest épuisées, à 

bout, devraient 
prendre du fer,

U ne peut y avoir Mann fer de fem­
mes jolies, en santé, aux jouea roses, 
aux nerfs solides. Quand le fer s’en 
va du sanir des femmes, les belles 
couleurs disparaissent de leurs joues, 
leur charmeisi attrayant les quitte. 
J insiste toujours pour que nies pa­
tients prennent du fer organique — 
du Fer Nuxaté — (non du fer métal- 
nque qui souvent ronge l'estomac et 
lait plus de tort que de bien). Le Fer 
Nuxaté s’assimile facilement, ne noir­
cit pas les dents, ne les gâte pas, et 
ne soulève pas l’estomac. Il auginen- 
tera la force et rendurance des fem­
mes faibles, nerveuses, irritables, 
épuisées, hagardes, et cela en deux 
semaines de temps en bien des cas. 
•le 1 ai employé dans la pratique de 
la médecine avec des résultats des 
plus surprenants.”—-Ferdinand King, 
Docteur en médecine, médecin et au­
teur médical bien connu de New- 
York. (Satisfaction garantie ou ar­
gent remboursé. -- En vente chez 
tous les bons droguistes.)

FER NUXATÉ
ACTION RENVOYÉE

Toronto, jO — La Cour d’appel 
a rendu jugement dans l’affaire de 
Dechevin Wilson, de London, con­
tre le London Free Press. La Cour 
d’appel a renvoyé l’action de Wil­
son. Celui-ci alléguait que le jour­
nal en publiant un certain commu­
niqué disait qu’un certain nombre 
u echevins étaient présents et ne 
mentionnait pas son nom, ce qui, 
d après lui, était un libelle. Le jury 
a renvoyé l’action.

VIEILLE PATINOIRE 
INCENDIÉ A QUÉBEC

Québec, 10. — La vieille patinoire 
‘Quebec”, située dans la Grande- 
Allée, et qui servait de garage, a été 
complètement détruite par le feu, 
ce matin. L’incendie a éclaté vers 
6 heures et s’est propagé en un clin 
d oeil à tout l’édifice qui était en 
bois. La patinoire qui fut, jusqu’à 
l’erection de l’Arena, le théâtre des 
grandes joutes de hockey de lai ligue 
senior n’est phis qu’un monceau de 
ruines. On évalue les pertes à $25 
000 ou $30,000.

UNDSÀY'S

UNE COLLISION
(De notre correspondant)

Quebec, 30.—En se rendant à un 
incendie, hier, à St-Sauveur, la voi­
lure automobile du poste de pom­
piers No 3 et la voiture-échelle du 
poste No 7 se sont frappées à l'en­
coignure des rues Ragot et St-Sau- 
your. La voiture du poste No 7 a 
été considérablement endommagée 
et deux pompiers, MM. J. Hamel et 
Henri Allaire, et mn cheval onl été 
gravement blessés.
CHUTE A FOND*DE GALE.

Un matelot. C. Francis, étant tom­
be dans la cale d’un vaisseau amar­
re au (piai No 14. s’est fracturé une 
jambe dans sa chute. Il a été admis 
a i hôpital Général.

Francis est âgé de 43 ans.

[eJon tout ms Poumons
Dans toutes les maladies des 
bronches et des poumons et leurs 
convalescences, rien n’égale 
l’usage régulier du VIN MORIN 
Creso-Phates. Il aseptise les 
voies respiratoires et fournit à 
t'organisme l’énergie nécessaire 
pour vaincre la maladie.
DR. ED. MORIN A CIE.. Limit** 

Québec, Canada,
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Les Orgues à Anches

ESTEY
sont les plus puissantes. Quel- j 
les que soient les dimensions j 
de votre église ou chapelle, il y i 
a un orgue ESTEY dont le son ! 
remplira l’édifice.
Les orgues à anches ESTEY 
son! ni grandes ni grosses, ce- \ 
pendant la richesse de leur so- j 
norité rivalise avec celle des 
grandes orgues à tuyaux.
La maison LINDSAY est la seu­
le représehtante dans l'est du 
Canada de la maison ESTEY, 
de Battleboro, Vt., E.U.

Faites venir notre brochurctte 
française illustrée “Les Orgues 
ESTEY”, ainsi que notre liste 
<ic prix.

C.W. LINDSAY Limitée
Siège social : 512 Ste-Catherine ouest. 
Succursale : 594 Ste-Catherino est. 

MONTREAL
Québec. Ottawa, Trois-Rivières, Kings­
ton, Brockviile et Belleville.

PROVINCE DE QUEBEC District <te Ter-
rebonne. Cour des Commissaires, No 548. _
Ludger Beauregard, rentier, de Ste-Agathe 
des Monts, demandeur, vs R. osithee Ouel­
lette. Le 13èmc jour de novembre 1918, à 
une, heurt de l'après-midi, nu domicile du i 
dit défendeur, à Cartiervillc, au No 157» 
boulevard Gouin, en ]a cité de Montréal, se- i 
font vendus par autorité, dr Justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis eu cette 
cause, consistant en effets de ménage Con- 
ditiens ; argent comptant. Albert Fuurnel.

Montréal, 2(i octobre 1918.

GRANDS
MAGASINS

GOODWIN
Encore quelques mots au 

sujet de l’Emprunt de 
la Victoire

Vous lisez nos annonces. — Ce n’est pas de la litté­
rature. C’est unê succession très claire et précise de 
faits concernant tes prix des objets les plus com­
muns ; et pourtant vous les lisez. Vous devez être 
pratiquement économe et s’il en est ainsi vous êtes 
précisément de ceux-là qui apprécieront pourquoi 
nous sommes particulièrement intéressés dans le suc­
cès de l’Emprunt de ta Victoire.

Nous sommes intéressés dans l’Emprunt de la Vic­
toire, parce que nous voudrions que vous ayez de 
l’argent à dépenser et nous ne pensons pas que vous 
auriez de l’argent à dépenser s’il n’y avait pas d’Em- 
prunt de la Victoire pour vous le permettre ; et, il n’y 
aura pas d’Emprunt de la VICTOIRE si l’Emprunt ne 
réussit pas entièrement et même au delà de son ob­
jectif ; et l’Emprunt ne réussira pas si nous — mem­
bres de la communauté — n’y réfléchissons pas sé­
rieusement. *

Pourtant, si nous voulons nous occuper sérieuse­
ment de cet Emprunt, nous en occuper d’une façon 
individuelle, il y a des grandes chances de réussite ; 
dans ce cas, non seulement vous aurez de l’argent à 
dépenser mais vous aurez aussi un joli intérêt de 5Vi 
pour cent qui durera aussi longtemps que l’Obligation 
elle-même ; et... nos annonces continueront à vous 
intéresser.

/

LIMITS»

SOUS-VÊTEMENTS POUR HOMMES 
POUR L’HIVER

Camisoles et caleçons Ceetee en laine Shetland très épaisse, 
tricotés à la machine el entièrement façonnés. Couleur gris
naturel. Grandeurs 34 à 44. Chacun.. ..................4.00 et 4.50

Camisoles et caleçons Ceetee en laine naturelle épaisse de­
vant croisé. Chacun....................................... 4.50, 5.00 et 5.50

Camisoles et caleçons Ceetee en cachemire naturel épais 
Chacun............................................................................60(j

Combinaisons Ceetee 200 en laine naturelle, épaisses Cha­
cune..................................................................... ................ 9.50

Combinaisons Ceetee en laine naturelle, légères. Chacu­
ne V ■; • • ...............................................................5.50 et 6.00

Camisoles et caleçons Wolsey en très beau cachemire très
épais. Chacun................................................................. 6 75

Camisoles et caleçons Wolsey en laine naturelle. Chacun 4.25
Combinaisons Wolsey en cachemire blanc, 6.50, 7.50 et 8.50

Au rez-de-chaussée.

Grand choix de bas pour garçonnets
Bas do coton Hercules èpnfs A 

côtes 2-1, teinture solide. Pointures
7 et 7 VL’...........................................   .40

8 à 10................................................... 50
Bas de laine épais, peuvent servir 

de grands bas. Couleurs : noir, 
blanc, castor, rouge, gris. 7.. 1.10

714 et 8........................................  1.35
ù lOVa..................................... 1.50

Bas du coton k côtes fines, fini 
souple, pied uni. Pointures 7 et7V4......................................... 10

8 à 10................................................... 45
Bas de laine épais, noirs seule­

ment. Pointures 6 et (Ho............... 10
7 .............................................................. 75
7ï,2..........................................................85
8 à 10............................................. .98

Bas Scout, hauts noirs et verts
SU * «u........................................ us

D»s rm cachemire noir h cétcs f|- 
H’”' '.........................................................95
'U• • .. •• •• •• .. .. ., i.io
S............................................................
8U » 10......................................... 1.35
Bas de cachemire pure laine, A 

côtes 2-1, genoux en losange, talons 
et bouts doubles. Pointures 7 A 10. 
Suivant la grandeur.. 1.50 h 2.00

Au res-de-ehautsèe.

Ll M ITE D
TELEPHONE UPTOWN Toi-*

mi mmmm
Feuilleton

du MAGALI
DEVOIR IH Pat M. DELLY.

33
(Suite.)

!'C duc, en ce moment occupé à 
feuilleter une revue française, eût 
l,n si brusque mouvement qu'un 
vase de cristal posé sur la table 
tomba à terre, sc brisant en mille 
pièces.

—Oh ! mon joli- vase! c’était Ma- 
gali qui me l’avait donné pour ma 
fête! s’écria Isabel consternée.

—Je vous demande pardon, ma 
chère Bella, je suis en effet un 
inexcusable maladroit, répondit-il 
tranquillement.

Et il engagea la conversation sur 
■u sujet mondain qui mettait Ma- 

galt hors de l’entretien, les person­
nages dont parlaient le frère et la 
•Ocur lui étant totalement incon­
nus.

Lmly Isabel une fois retournée

au milieu des hôtes d’Rawker- 
Park, Ma’gali se confina presque en­
tièrement dans sa solitude. Parfois, 
on la demandait pour chanter, ou 
pour renforcer un camp de tennis 
à peu près assuré de la défaite par 
la présence du due de Staldiff dans 
la partie adverse. Mais ce dernier 
fait se produisait rarement, lord 
Gerald ayant pris le tennis en aver­
sion. D’ailleurs, la musique, le 
chant surtout, semblaient aussi 
avoir beaucoup baissé dans sa fa­
veur, et, lorsque commençaient les 
séances musicales, il s’en allait gé­
néralement rejoindre sur la terras­
se ou au fumoir le marquis de 
Sicilbeigh et quelques autres de ses 
hôtes, ennemis irréductibles de 
l’art cher à Orphée.

—II n’est vraiment pas permis à 
un homme d’être capricieux à ce

point! disait miss Hetty, secrète­
ment irritée de faire des frais en 
pure perte.

—A lui tout est permis, répon­
dait lord Dorwilly, très amusé de la 
colère contenue' de l'Américaine. 
D’ailleurs, tout le monde ne juge 
pas comme vous, miss Loodler. 
Lady Ophelia, par exemple, trouve 
frès naturel que son cotisin change 

i de goûts.
—Oui, parce qu’elle est très mé­

diocre musicienne et n’aime pas le 
tennis, répliquait miss Betty d’un 
ton mordant. Mais je crois qu’elle 
aura malgré lout fort à faire pour 
arriver à ses fins près de son fantas­
que cousin... Et, pour ma part, je 
crois bien que je vais y renoncer, 
acheva-t-elle entre ses dents.

Les grandes chasses à courre 
d’Jtawker-Park, célèbres dans toute 
1 Angleterre, avaient amené un 
■contingent de nouveaux hôtes. Les 
fêtes se succédaient à la fois fas­
tueuses çonimc l'exigeaient Je rang 
et la fortune du duc de Staldiff, et 
marquées au coin du goût très pa­
risien que lord Géruld et sa mère 
avaient acquis dans leurs fréquents 
séjours en France. Du salon où elle 
travaillait près de Mlle Amélie, tan­
dis que le Père Nouey leur faisait 
une lecture, Magalt entendait l’écho 
de ces plaisirs variés.

—Je suis contente d’être ici bien

tranquille, disait-elle alors parfois 
en penchant sa tète sur l’épaule de 
Mlle Amélie.

Et elle parlait sincèrement. Dans 
cette atmosphère de travail et d’af­
fection, au milieu de cette existen­
ce sérieuse, elle retrouvait le ealnrc 
un instant troublé, elle sentait s’a­
paiser l’émoi qu’avaient éveillé en 
son coeur les paroles de lady Ophe­
lia, malgré la souffrance à peine 
consciente qui demeurait tout au 
fond d’elle-même.

Un matin, elle s’engagea dans le 
pare pour cueillir des bruyères 
blanches afin d’en orner l'autel de 
la Vierge. Elle avait sollicité ce 
soin qui plaisait à son âme tendre­
ment pieuse, et c’était elle qui, cha­
que jour disposait dans la chapelle 
soit tes fleurs superbes des jardins 
d'1 tawker-Pai'k, soit les fleurs des 
bois dont elle rapportait des gerbes 
qui entouraient admirablement la 
blanche statue de marbre de la Rei­
ne des Cieux,

•Souvent, Freddy 1 accompagnait. 
Mais ce matin-là il suivait la chasse 
qui était partie tout à l’heure; il 
avait aboslument tenu à se rendre 
à l’invitalion de lord Gérald bien 
qu'il se sentit un peu de malaise. 
Mais il ne savait rien refuser à ce- 
hdvqu’il aimait de toute l’ardeur 
d'un coeur très tendre, qu’il admi­
rait à un degré presque exagéré,

songeait parfois Magali avec une 
sorte d’irritation.

Elle fil rapidement sa récolte, et, 
un peu inquiète, elle ne s’attarda 
pas dans tes sentiers ensoleillés du 
pare. Elle prit la route la plus di- 
reefe, dans l’espoir que Freddy se­
rait peut-être revenu avant les au­
tres, comme il lui était arrivé par­
fois.

Une silhouette se dessina tout à 
coup au bout de l’avenue que sui­
vait la jeune fille. Bientôt, Magali 
reconnut Roswell qui arrivait à 
pas pressés.

—Encore cet homme! songea- 
t-elle avec ennui.

h redd y et elle le trouvaient main- 
lenant souvent sous leurs pas. 11 
causait littérature et musique avec 
Magali, peinture avec Freddy, oeu­
vres charitables avec Mlle Amélie. 
Il avait fait la connaissance du 
Père Nouey et sans paraître remar­
quer la froide réserve du religieux, 
il l’entretenait des deux jeunes 
gens, de l’espoir qu’il fallait con­
server encore de retrouver leur fa­
mille maternelle, de l'intérêt très 
vif qu’il éprouvait à leur égard.

—11 ne me plaît guère, ce person­
nage, disait le Père Nouey.

—A nous non plus! répondaient 
spontanément Freddy et sa soeur.

En le voyant approcher, Magali 
comstHln que le secrétaire était rou­

ge, comme un homme qui a beau­
coup couru.

—On vous cherche partout dans 
le parc, miss Magali! dit-il d’une 
voix essoufflée. Mais j'ai eu l’heu­
reuse idée de venir par ici...

—On me cherche?... Pourquoi? 
s’écria-t-elle avec inquiétude.

—11 est arrivé un petit accident 
à M. Freddy...

—A Freddy!...
—Rien de très grave, je l’espère. 

Il est tombé de cheval, il a une 
blessure à la tète..

Déjà Magali courait vers le châ­
teau. Roswell la suivait, à grandes 
enjambées, en continuant à parler.

—.. .C’est un peu la faute du duc 
de Staldiff... oui, on ne peut le 
nier. 11 avait fait monter Freddy 
sur un de ses cheVaux, une de ces 
bêles fougueuses qu’il sait si bien 
mater. Il s’est présenté un obstacle, 
Sa Grâce a voulu le faire franchir 
à votre frère. Celui-ci ne paraissait 
pas très disposé à cela, mais enfin 
il a essayé. Seulement, la bête se ca­
brait et refusait de s’enlever. “AJ- 
lons, allons donc, Freddyj^un peu 
de poigne! Etes-vous une femmelet­
te?” s'écria le duc qui était ce ma­
tin très énervé, très impatient — 
comme presque toujours d’ailleurs 
depuis quelque temps. J’en sais 
quelque chose!... Freddy enlève 
son cheval, l’animal s'élance..,,

Mais, sentant probabiemen 
main trop faible, il se cabre 
l’obstacle, et le cavalier rc 
terre...

—Seigneur! murmura Magi 
sonnante.

—Heureusement, le soi étai 
à cet endroit... Ah! c’est ui 
te chose d'être soumis aux ci 
d un maître tel que celui-là! 
mura Roswell comme en se i 
a lui-même. Généreux un jo 
qu à 1 excès, le lendemain 
taire jusqu’à la dureté... Ce 
l'ieddy avait bien envie de r 
mais il n’osait, cela se voyt 
sait ce qu’il en coûte d’ètre 
dant, le pauvre enfant! dit-i 
compassion. Le duc de Staldi 
fait son favori... jusqu’au ji 
U en aura assez. Pauvre ch; 
Freddy, qui parait tant l’aim 
pendant!

' A SUIVRE
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OTTAWA DEMANDERA QUE LA 
REUNION SOIT RETARDEE

NOS COMPATRIOTES SERONT
ORGOEILLEUX 00 NATIONAL

Cette association canadienne-française possédera 
l’un des plus beaux gymnases d’Amérique — 
Perfectionnement moral, physique et intellec­
tuel des nôtres.

L’A. A. d’A. Nationale a pour 
programme d’aiilor au perfection* 
neinent moral, physique et intel­
lectuel des nôtres par la culture 
physique et les amusements sains 
qu’elle fournira à ses membres.

'En moins de dix ans, les Améri­
cains ont transformé les lies 1 hi- 
lippines en y introduisant Fhygieue 
et les sports, C’est tin cas de reno­
vation si rapide qu’il mérite quel­
que attention.

Les Philippins sont une très belle 
race, vigoureuse et élégante de 
formes. Depuis des siècles, elle 
était minée par la tuberculose ; 
malgré qu’elle logeât dans des ha­
bitations très aérées, comme il est 
coutume dans les tropiques, le chif­
fre annuel de la mortalité était ef­
frayant. Tous les enfants nais­
saient prédisposés à la maladie et 
ensuite par manque de soins et de 
précautions de la part des malades, 
les germes ne tardaient pas à s’im­
planter dans ce terrain favorable.

On eût pu croire qu’ils étaient 
voués à une extermination très 
prochaine, et n’eût été le climat 
ainsi que la sobriété de leur vie, 
il y a déjà longtemps que la race 
aurait disparu. Mais dès que les 
Américains, devenus maîtres, s’y 
établirent, et songèrent à dévelop­
per et tirer parti de leur conquête, 
ils comprirent qu’il fallait avant 
tout les rénover physiquement. On 
songea aux jeux de plein air.

Le bureau d’éducation à Manille 
élabora un programme semblable 
à celui des grandes institutions 
américaines, mais adapté aux be­
soins des indigènes et des condi­
tions locales, et dans lequel les 
exercices physiques et les sports 
occupaient une place très impor­
tante. Le but était, pour sauver les 
enfants, de les retenir dehors le 
plus longtemps possible.

fin outre, tous les fonctionnaires 
de l’Etat, depuis le gouverneur gé­
néral jusqu’au plus petit, rivalisè­
rent d’intérêt, et encouragèrent 
Vémulation en offrant de beaux 
prix aux champions de courses et

de jeux, Ces sages mesures produi­
sirent de superbes athlètes en peu 
de temps, sans compter que les en­
fants se développaient soils ce re­
gime, sains et forts et exempts de 
tuberculose.

Les réformateurs ne s en sont 
pas tenus qu’à l’entrainement des 
jeunes gens. Il a fallu, à vrai dire, 
un assez long temps pour amener 
les jeunes filles à suivre 1 exemple 
de leurs frères. C’est que les petites 
Philippines étaient timides et ré­
servées, élevées d'après les moeurs 
espagnoles, ce qui en somme, sigm 
fiait qu’on s’en occupait très peu 
Et cependant elles avaient toutes 
hérité d’une poitrine très faible 
qui constituait le plus grand dan­
ger .Peu à peu, après avoir pris goût 
à lu gymnastique, elles ont adopte 
les jeux en plein air, et ut: tain 
d’urdeur qu’elles gagnent chaque 
jour du terrain sur l’avance qu a- 
vaient leurs frères.

Les résultats obtenus sont de na­
ture à causer une grande satisfac­
tion d’amour-propre aux conqué­
rants et éducateurs des Iles, La tu­
berculose a disparu, et l’on ne voit 
plus que bonne santé et bonne hu­
meur parmi la jeunesse régénérée, 
et heureuse de vivre. Les femmes 
sont remarquables par leur magni­
fique développement et leur robus­
tesse physique.

Pendant des siècles de conquête, 
les blancs n’ont apporté aux insu­
laires de la mer du sud que leurs 
vices et leurs défauts. La régénéra­
tion actuelle, due à l’influence de 
l’Amérique, marque un heureux 
changement dans les rapports entre 
les deux races ; elle est aussi une 
preuve éclatante de ce qu on 
peut accomplir par le développe­
ment complet des forces physiques 
du corps humain. .

L’oeuvre locale de I A. A. a *t. 
Nationale est donc ù encourager.-- 
Les familles canadiennes-françai­
ses y trouveront une institution 
dont elles seront ficres et orgueil­
leuses.

WILLARD REFUSE 
DE SE BATTRE 

A NEW.YORK
New-York, 30. — Jess Willard, le 

champion du monde des poids 
lourds à la boxe, a fait savoir au 
comité du carnaval sportif des oeu­
vres de guerre qu'il ne se battra pas 
à New-York. Le télégramme du 
champion se lisait comme suit :

“Je suis de retouç à Wichita 
Falls où votre télégramme m’atten­
dait. Je suis dans l’impossibilité 
d’aller à New-York. J’ai promis au 
comité de cet Etal de donner au 
moins deux exhibitions. Le comité 
local fera des arrangements pour 
un rival.”

Le comité en charge du carnaval 
sportif a retardé l’organisation en 
attendant des nouvelles de Willard. 
Les préparatifs pour les rencontres 
qui devront avoir lieu au Madison 
Square Garden seront poussés acti­
vement et Charles J. Harvey a ehoj- 
si le 26 novembre pour les exhibi­
tions qui seront données en cette 
ville. Le programme comprend une 
rencontre entre poids lourds et 
Jack Dempsey sera oppose à un ad­
versaire digne de lui. Le nom de 
l’adversaire de Dempsey sera con­
nu dans quelques jours.

Benny Leonard, champion mon­
dial des poids légers, prendra pro­
bablement part à une rencontre à 
Chicago mais ce combat n’a pas en­
core été définitivement arrangé. 
Freddie Welsh, l’ancien champion, 
prendra aussi part à ce carnaval.

Ottawa, 30.— Les directeurs du 
club Ottawa demandent que ras­
semblée convoquée pour ce soir, a 
Montréal, soit remise. Le club local 
n'a encore rien réglé, et il ne désire 
aucunement retenir sa franchise 
dans la N, H. L. avant qu’il ait mis 
ordre à ses affaires.

Les rumeurs qui voulaient que le 
club Ottawa ait fait faux bond a la 
ligue Nationale pour se joindre a la 
ligue Canadienne ont été démen­
ties par le président Bate, et celui- 
ci a déclaré que si les Sénateurs 
opèrent cette saison cela sera dans 
la N. H. L.

Les Sénateurs vont se mettre im­
médiatement à l’oeuvre afin d en­

gager leurs joueurs. Le club Otta­
wa sera privé des services de Ho­
race Merrill, car celui-ci a annon­
cé sa retraite définitive. Dave Rit­
chie portera Funiforme des Sham­
rocks. Eddie Gérard est le seul 
joueur de défense actuellement sur 
l'équipe des Sénateurs. Benedict se­
ra encore à son poste comme gar­
dien de buts, tandis que sur l’atta­
que, les amateurs verront proba­
blement Boucher, Jack Darragh et 
Cyril Denneny. Eddie Lowrey sera 
probablement engagé par le club 
Ottawa. , , , .

11 est fort probable que le club 
Ottawa échangera les services de 
Frank Nighbor pour Corbett Den­
neny.

P. J. WILLIAMS
EST EN TÊTE

P. J. Williams, entraîneur pour les 
frères Williams, s’est particulière­
ment distingué cette année pour le 
nombre de coursiers qui sont arrivés 
en première place. Voici le record 
des entraîneurs avec les sommes 
qu’ils ont gagné pour leurs écuries

victoire. Elle aurait la haute main 
sur ia situation non seulement a 
Toronto et à Montréal, mais aussi a 
Ottawa. Son président, Frank Car­
der, a annoncé que la ligue fonc­
tionnerait cet hiver comme par les 
années passées, et que le program­
me de ‘la saison prochaine serait ter 
miné cette semaine. George nen- 
ned'y considère la nouvelle ligue 
comme morte-née et commence a 
choisir ses joueurs pour la prochai­
ne course au championnat.

Des articles-réclames figuraient 
dans certains journaux de samedi a 
l’effet que les Sénateurs passe­
raient à la nouvelle ligue et rom­
praient avec la N.H.L., et que Ted 
Dey avait cédé sa patinoire a la 
nouvelle organisation, mais ces ra­
contars ont été démenti par ceux-la 
même qu’ils concernaient

S’il est vrai que la N.H.L. conser­
ve sa suprématie dans le monde ou 
hockey, ses équipes seront les Otta­
wa, les Canadiens, les Shamrocks et

le Toronto. Les Sénateurs possèdent 
la clef de la situation. S’ils rom­
pent avec la N.H.L. et passent sous 
le contrôle de la C.H.L., il se pour­
rait que la direction de l’Aréma de 
Toronto soit forcée de céder sa' pa­
tinoire à Eddie Livingstone et il 
pourrait s’emsuivre une perturba 
tk>n dont on ne peut de loin calcu­
ler toute l’étendue.

Le projet de deux équipés à Otta­
wa n© rencontre te. faveur d’aucun 
des joueurs des Sénateurs. Quelle 
que soit la ligue qui ait le contrôle 
du Ottawa, M est presque certain 
que la capitale ne comptera qu’une 
seule équipe.

Charlie Querrie prétend avoir en 
poche le contrat passé avec Jack 
Adams et que sans ses efforts Mum­
mery, Crawford et Holmes ne se­
raient jamais passés à Eddie Living­
stone.

MERIMEE ET
TALLEYRAND

Mme Marie-Louise PaiUeron pu­
blie dans la Revue des Deux-Mon­
des une lettre bien curieuse de 
Prosper Mérimée : C’est le récit 
d’un diner chez Talleyrand, am- 
basadeur à Londres, en 1832.

J’ai trouvé le prince, écrit-il, au- 
dessus de sa réputation. Je ne PUJS 
assez admirer le sens profond de 
tout ce qu’il dit, la simplicité et le 
“ comme il faut ” de ses manières. 
C’est la perfection d’un aristocrate. 
Les Anglais, qui ont de grandes pre­
tentions à l’élégance et au bon ton, 
n’qpproehent pas de lui. Partout ou 
il va, il se crée une cour et il fait 
la loi...

Le prince a pourtant une drôle 
d’babitude. Après son dîner, au 
lieu de se rincer la bouche, comme 
il est d’usage à Londres et à Paris, 
c’est le nez qu’il se rince, et voici 
•de quelle manière. On lui met sous 
le menton une espèce de serviette 
en toile cirée, puis il absorbe par le
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nez deux verres d’eau qu’il rend 
par la bouche. Celte opération, qui 
ne se fait pas sans grand bruit, a 
lieu soi- un buffet à deux pieds de 
la table.

On sait avec quelle gradation ex­
quise de nuances il présidait de sa 
table, où il aimait à découper eA à 
servir lui-même, mesurant mor­
ceaux et formules à 1a qualité de 
ses convives : “ Votre Altesse me 
fera-t-elle l’honneur d’accepter ce 
blanc de poulet ? ” disait-il aux 
princes de sang impérial ou royal. 
—Permettez-moi de vous offrir une 
aile, disait-il aux marquis. Aux 
comtes, il proposait une cuisse. Aux 
conseillers d’ambassade, il deman­
dait plus brièvement : “ Poulet l 
Enfin, se tournant vers le bout de 
la table, il interrogeait la jeunesse 
et les menus attachés d’un simple 
signe de tête, accompagné d’un léger 
coup de fourchette sur le marli du
plat.

CIGARETTES EGYPTIENNES

NIZAM
10 POUR 15 CENTINS 

Bouts un/s au en L/esss

P. J. Williams. ‘ . . S20.G60
K. Spence... 27,146
H. G. Bedwell. 64,986
W. Perkins. ..... 51.338
J. Fitzsimmons. . . . 38,116
W. B. Jennings. . . . 77,193
W. H. Karrick. . . . 61,466
W. F. Martin. 22.481
G. M. Odom............... 34.084
R. F. Carman. . -. . 33,440
J. Arthur..... 25,771
W. A. Burttschell. . . 21,762
F. Musante................. 22,705
F. D. Weir. ...... 39,564
S. C. Hildreth............ 25,811
A. R. Bresler. .... 21,313
S. A. Clopton..... 19,968
M. Goldblatt.  22,(Mit)

LES CHIFFRES VIENNENT 
DEMENTIR LES PAROLES

Où il est établi que la ligue de la Cité est loin d’etre 
supérieure à la ligue Indépendante — 10 par­
ties, six victoires et un match nul.

F. A. Herold.
J. Boden. . . . 
A. Simons. . . 
J. F. Schorr. . 
R. D. Williams. 
.1. B. Goodman. 
M. Hirsch. . .
G. Land. . . . 
J. C. Milam. . , 
T. J. Healey. . 
Wm. Garth. . 
C. Hammon. . 
J. Umensetter.

1 I

21,063
19,376
44,207
30,687
20,405
18,849
29,305
26.902
19.934
41,404
18,813
27,328
13,129

17
16
45
45
38
35
35
35
31
31
30
30
27
20
26
26
26
25
25
25
23
23
23
23
22
22
•>•)

21
21
20
20

Après la déclaration sensation- 
: nelle faite par un receveur de ta Li­
gue de ia Cité, à l’effet nue oette or­
ganisation était supérieure à la Li­
gue Indépendante, et qu’il était prêt 
à soutenir cette assertion à coup de 
dollars, il était certain que les ln- 

; dépendants ne laisseraient pas cette 
provocation sans résultat, et ils 
viennent de relever le défi d’Emi- 
lien Morin. Dans uae entrevue, que 
nous a donnée Je président des In­
dépendants, M. L. O. Jollivet, hier, 
jj nous a prié de soumettre ceci aux 
pilotes de la Ligue de la Cité:

Si les autorités le permettaient, 
avec une décroissance accentuée et 
constante de la grippe espagnole à 
Montréal, les deux ligues en vien­
draient aux prises dimanche pro­
chain, le 3 novembre, pour décider 
ite la question de suprématie. M. 
Jollivet propose deux choses à ses 
amis de la Ligue de la Cité: D’a­
bord, une rencontre entre deux 
équipes d’étoiles pour un enjeu, ou 
une série entre le Métropole et le 
Crescent de trois parties, le vain­
queur étant celui qui gagnera deux 
parties. La saison est avancée, 
c’est vrai, mais, on peut escompter 
sur un. beau mois de novembre, 
d’autant plus que l’an dernier on 
a joué au baseball le premier di 
manche de ce mois et il aurait été 
possible de jouer le dimanche sui 
vaut. Comme les sports sont en 
honneur partout aux Etats-Unis, où 
sévit pourtant l’influenza, on a es­
poir que les autorités municipales 
lèveront le ban sur les jeux exté 
rieurs ici, dès qu’elles permettront 
la réouverture des églises. La Li­
gue de ta Cité peut donc, de toutes 
façons, prendre dès maintenant une 
décision.

Pour contredire l’affirmation de 
M. Morin que la Ligue de là Cité est 
supérieure à sa rivale, nous croyons 
de bonne politique pour édifier nos

lecteurs de donner en quelques li­
gnes les performances accomplies 
par les clubs du circuit Jollivet 
contre ceux du circuit Billy Innés. 
Les deux ligues se sont rencontrées 
dix fois, au cours de la présente 
saison. Or, les Indépendants ont 
gagné six parties, en ont perdu 
trois, dont une de 12 innings, et en 
ont anulé une. Pour sa part, le La- 
chine, champion de la Ligue Indé­
pendante, a battu les Indiens, 14 a 
1, iAthlétique, 9 à 7, et La Casquel 
te, 6 à 1, bien que battu une fois 
au commencement do la saison par 
ce clul) par 4 à 0. Le Métropole a 
battu La Casquette, 3 à 2, en dix 
innings, mais, s’est fait battre par 
l’Atlilélique par 8 à 3. De son cote, 
le Boval-Canadien a blanchi La Cas­
quette par 5 à 0, et il a perdu une 
partie de douze manches aux mains 
des Stars par 4 à 5. Reste le Lanu 
da, qui a croisé le fer avec les 
Crescent avec qui il a fait partie 
nulle, 3 à 3.

Ces résultats sont probants, et 
on voit que la Ligue de la Cité n a 
pas à clamer sa supériorité sur les 
Indépendants. Ces chiffres démon­
trent que la ligue du président Jol- 
livet a possédé tout l’été la crème 
des joueurs de la province et les 
40.000 amateurs, qui ont patronise 
ses parties au cours des trois mois 
qu’elle a opéré, sont unanimes à lui 
décerner le témoignage qu’elle a été 
la plus solide organisation et la 
plus fructueuse entreprise qui ait 
jamais vu le jour à Montréal, dans 
les cercles amateurs du sport.

La Ligue Indépendante n’a pas 
clamé sa supériorité sur tous Jes 
toits, mais, comme elle est directe­
ment défiée, elle relève le gant, et 
par la voix de son président, elle 
offre deux intéressantes proposi­
tions à sa rivale. C’est là qu’on ver 
ra jusqu’à quel point les joueurs de 
la Ligue de la Cité sont sérieux, 
quand ils prônent leur invincibilité.

LES OFFICIERS DU 
CONNAUGHT PARK

JOCKEY CLUB
Ottawa, 30. — L’assemblée an­

nuelle des actionnaires du Connaught 
Park Jockey Club a eu lieu hier 
après-midi, en cette ville. Les ac­
tionnaires étaient en grand nombre 
à cette réunion et quoique ce club 
ait été obligé de suspendre ses opé­
rations l’an dernier, l’ordre du jour 
était très chargé. Tous les officiers 
ont été réélus et la vacance créée 
dans le bureau de direction par I.; 
mort de feu E. S. Skead, a éb 
plie par l’élection de M. D.
Dougall. On a parlé à cette ré 
de liquider le club et de ven 
terrain et les propriétés, car m 
sidère que l’entretien de la pi 
la dépréciation du terrain c! 
propriété s’esl élevé à $20,(Mil 
l’anneê écoulée et le club n'a i 

j cun revenu.
i Les officiers pour l’année 1918-19 
| sont les suivants :

Bureau de direction : E. S. Hous- 
! ton, T. Ahearn, J. K. Paisley, W. A.
! Allen, sir Clifford Sifton, Hal B. Me- j 
' Giverin, Stewart McClenaghan, F. j 
W. Carling, cap- T. F. Ahearn, le sé- i 
nateur N. A. Belcourt, D. J. McDou­
gall, L. N. Bate, C. A. Irvin, F. E. 
Paradis, G. F. Fauquier, W. A. Gray, j 
C. Ross, W. H. McAuliffe et W. F. 
Powell.

Président, le sénateur N. A. Bel- j 
court ; vice-présidents, sir Clifford , 
Sifton, M. T. Ahearn et M. G. F. Fau- ; 
quier ; trésorier, M. E. S. Houston ; \ 
secrétaire, M. C. Ross.

Bureau consultatif : Sir Charles | 
Fitzpatric, sir Robert Borden, E. A. 
Dunlop, Alec McLaren, C. J. Booth, 
'I'. C. Baie, St-Denis Lemoine, A. W. 
Harris, T. Babib, George Fd. Stacey, 
col. George P. Murphy, cap. W. J. 
Press, Howard Hutchison, M. P. Da­
vis, P. J. Baskerville et John Lums- 
den,

JOSE CAPABLANCA
BAT bJANOWSKI

New-York, 30. — Jose R. Capa- 
blanca, de La Havane, a défait D. 
Janowski, de Paris, dans la sixième 
séance du grand tournoi d’échecs 
au club Manhattan hier. Cette joute 
fut très intéressante et elle fut com­
plétée en trente coups.

Le total de Capablança a été aug­
menté à 1 points 1-2, une partie de 
plus que Chajes. Le meneur du 
tournoi se rencontrera demain avec 
Kostich, le seul joueur qui n’ait pas 
encore perdu de partie.

Marshall, le champion des Etats- 
TTnis, avait pour adversaire Morris- 
son, de Toronto, et ayant les pièces 
noires il s’est servi de la defense 
Ruy Lopex, adoptée par le cham­
pion canadien dans le premier 
match du tournoi contre Gnpahlnn- 
ea. Cependant Morrisson choisit sa 
propre ligne, de jeu et obtint une 
ixccüente position. Quelques te^ips

après le début de la joute le toron- 
tonien captura un pion et Marshall 
fit sortir son Roi au milieu du da­
mier. La joute a été continuée jus­
que dans la soirée alors que Mar­
shall reprit son pion et la partie fut 
ajournée.

williThôppë
CONTRE COCHRAN

New-York. 30. — Une rencontre 
pour le championnat mondial de bil­
lard au cadre 18.2 aura lieu entre 
Willie Hoppe el Welker Cochran. Ce 
concours sera de 2,000 points et sera 
disputé en quatre parties de 500 
points chacune dans les villes sui­
vantes: poston, Philadelphie, Wa­
shington et New-York et ce tournoi 
fern partie des attractions organisées 
pour aider la campagne de souscrip­
tion en faveur du confort des soldats 
américains. Cette nouvelle a été an­
noncée hier soir par James Coffroth
3ui a charge de la division du sport 

e la campagne.

UN ARBITRE
QUI S’ENROLE

Yonkers. X. Y., 30. — William J. 
Klein, de celte ville, qui a été arbitre 
de la ligue de baseball Nationale 
pendant plusieurs années, a annoncé 
hier soir qu’il s’était enrôlé comme 
arrimeur dans le département du 
quartier-maître général de l’armée. 
Klein est âgé de 41 ans.
LES PROPOSITIONS 

AUX SENATEURS 
SONT REJETEES

La ligue Canadienne de hoekoy 
ne trouve nulle part de faveur, si 
l’on en juge par le refus qu’elle 
vient d’essuyer de la part du cilul» 
local. Un représentant de la nou­
vel]© ligue était à Ottawa vendredi, 
dans le but dé faire des proposi­
tions aux Sénateurs. Les démar­
ches qu’il a tentées auprès de M. 
Ted Dey n’ont guère mieux réussi. 
Après toute une série de refus le 
représentant reprenait le chemin 
des quartiers généraux de la ligue 
pour y annoncer son échec. Eddie 
Livingstone, la tête dirigeante de 
la ligue, viendrait, dit-on, à Ottawa 
pour y chercher mei'Uour sort. On 
{’attendait samedi soir, mais il était 
retenu à Toronto afin de représen 
1er devant les tribunaux les intérêts 
de la ligue en dispute avec la; N.H. 
L

Cette dernière chante maintenant

tfV: îM . î

SOUSCRIPTEU

Cette carte est remise à tout acheteur d’une 
Obligation de l'Emprunt de la Victoire avec 
prière de t’afficher A une fenêtre, au moins 
pendant la durée de la campagne.

CHAQUE FOYER

Dans chaque foyer au Cana­
da, une Obligation de la 
Victoire ! Voilà Tobjectif de 
l’Emprunt de la Vicloire cette 
année.

L’an dernier l’Emprunt de la 
Victoire établissait un record 
au Canada.

On comptait sur une sous­
cription par groupe de 20 de la 
population ; la réponse du Ca­
nada a été une souscription par 
chaque dix personnes, 9.6 pour 
être exact.

Maintenant que nous avons 
tous appris à placer nos épar­
gnes en obligations,

—maintenant que nous réa­
lisons tous les avantages que 
le pays retire de ces Obliga­
tions de la Victoire,

—maintenant que nos illus­
tres alliés ont rapproché, sen­
siblement, la date de la grande 
victoire finale,

—il est presque certain qu’une per­
sonne sur cinq de notre population 
prêtera généreusement ses épargnes 
au Canada.

Cela veut dire qu’il y aura en moy­
enne une Obligation de la Victoire dans 
chaque demeure au Canada.

Une dans chaque foyer.
Placez à votre fenêtre votre carte 

emblème. Persuadez vos voisins d’en 
faire autant.

Si nous faisons cela—si nous écono­
misons, travaillons, épargnons avec 
une seule idée en vue—1 idée de vaincre 
—l’Emprunt Canadien ae la Victoire 
1918 ne pourra manquer d’obtenir un 
succès sans précédent.

Publiée par le Comité Canadien de l’Emprunt de la Victoire, 
en coopération avec le Ministre des Finances 

du Dominion du Canada.

SOUSCRIVEZ
TEMPRUNTA/ICTOtRE



VOL. IX. — No 255 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 30 OCTOBRE 1918

[commerce et FINANCEI L’EMPRUNT

LE MARCHE 
DESVIVRES

PRECAUTIONS QUI ACCOMPA­

GNENT LA DELIVRANCE DES 

PERMIS D’EXPEDIER DU BLE 

DE L’OUEST A L’EST — LA DE­
MANDE DES POMMES DE TER­
RE S’INTENSIFIE.

Au dire d’une dépêche de Winni­
peg, un récent arrêté porte que les 
expéditeurs de blé aux moulins du 
Canada oriental auront, à partir du 
29 octobre, pour obtenir la permis­
sion d’expédier leurs grains, — é 
moins que le Bureau de l’Intendan­
ce des Grains du Canada en ait dé­
cidé autrement, — à filer, en même 
temps que leur demande de permis 
d’expédition, une attestation de la 
part de la Commission des meuniers 
que le moulin peut recevoi le blé qui 
lui est destiné. Toutes les entrepri­
ses de l’Est du Canada où l’on reçoit 
ordinairement du blé recevront de 
temps en temps ces formules d’attes­
tation qui devront être envoyées di­
rectement au courtier ou expéditeur 
de grains qui s’en serviront à l’occa­
sion, c’est-à-dire quand ils voudront 
obtenir un permis d’expédier.

Il y a peu de chose à dire sur le 
marché montréalais des substances 
alimentaires, sinon que la demande 
de pommes de terre est sensiblement 
plus grande. Cependant les prix 
n’en sont pas autrement modifiés.

Nous cotons :

FARINE-TYPE--
Franco a bord (f.o.b.) Mont­

réal ............................................SI 1.40
■ Livrable au moulin.................. 811.50

En lots fractionnés et aux épi­
ciers .......................................... 111.60

Farine d’avoine.......................... 811.70
Farine d’orge............................SI0.00
Farine de maïs blanche. . . SI0.20
Farine d’orge.............................. $10.00
Farine de maïs mélangé ... S 9.20 
Farine de seigle, les

cent livres. . . .811.50 à $12.00
Farine Graham. . $11.30 à$11.50
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent à 
914 caisses, comparativement à 445 
pour le même jour de la semaine 
dernière et à 1,587 pour lu période 
correspondante de l’an passé.
Oeufs strictement frais,

de premier choix .... 65 à 70s
Oeufs de choix.......................30 à 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s 
Oeufs No 1............................ 49s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se présen­
tent à 4,882 colis, contre 3,84-1 poul­
ie même jour de la semaine, et 1,571 
pour la journée correspondante de 
l’année dernière.
De beurrerie, pasteu­

risé................. .49 à 50s
De beurrerie, ds pre­

mier choix ... 48 à 48s Vi
De laiterie, de premier

choix................................ Il à 43s
De laiterie, de bon

choix . ........................ 39 à 40s
Voici maintenant les prix payés, 

pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat :
De beurrerie No 1, la livre . 46sVj
De beurrerie No 2, la livre . 46s
De beurrerie No 3, la livre . 45s

ÇA ET LA
A Ja réunion du conseil d’admi­

nistration de [’United States Steel 
Corporation, il a été décidé de ré­
duire à 2% le superdividende tri­
mestriel de 3%, ce qui place les 
actions ordinaires de la corpora­
tion sur un pied de 13% l’an, au 
lieu de 17% antérieurement. On a 
déclaré un dividende trimestriel 
régulier de 1 % %, sur les actions 
de priorité, et de 114%, sur les ac­
tions ordinaires. Les dividendes 
sur les actions de préférence sont 
distribuables le 29 novembre. Le 
livre des transferts sera fermé le I 
novembre et sera rouvert le 7. Les 
dividendes sur les actions ordinai­
res sont payables le 30 décembre. 
Le registre de transmission sera 
fermé Je 29 novembre et sera rou­
vert le 3 décembre. Le compte ren­
du de la compagnie et de .ses-filia­
les, pour la période trimestrielle 
écoulée le 30 septembre, fait res­
sortir un fléchissement considé­
rable des recettes de l’entreprise, 
par comparaison avec le trimestre 
précédent et le trimestre correspon- 
dant de l’année dernière. Le reve­
nu net île la période trimestrielle 
présentement examinée, déduction 
faite des charges et frais généraux, 
— y compris les taxes, qui se chif­
frent par $101,987.347, — se pré­
sente à $42,961,589, par comparai­
son avec $62,557,391 pour les trois 
mois écoulés le 30 juin dernier et 
avec $68.243,784 pour la période 
correspondante d’il y a un an. La 
somme distribuable en dividendes 
s’établit à $32,068,392, comparati­
vement à $52.399,483 pour les trois 
mois expirés le 30 juin dernier et à

LA MATINÉE 
À LABOURSE

OA’ DESERTE L’IMMEUBLE DE LA 
RUE SAIXT-FR A N ÇOIS-XA VIER. 
— LE SOMBRE DES AFFAIRES 
TRAITEES, CE MATIN, EST IN- 
SIGNIFIANT. — CONSIDERA­
TIONS GENERALES.

48 MILLIONS 
SONT SOUSCRITS
LES DEUX PREMIERS JOURS DE 

LA CAMPAGNE DE L’EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE ONT ETE 
FRUCTUEUX — ONTARIO AR­
RIVE EN TETE — L’ORGANISA­
TION PROVINCIALE ET CELLE 
DE MONTREAL.

FROMAGE—
Les arrivages de fromage s’établis­

sent à 11,857 boîtes, par comparaison 
avec 12,865 pour la journée corres­
pondante de la semaine passée et 
avec 15,208 pour le même jour d’il y 
a un an.

La commission impériale d’achat 
pour le fromage paye les prix sui­
vants :
Fromage No 1.............................25s
Fromage No 2.............................24s Vi
Fromage No 3.............................24s
SUCRE—

New-York, 30. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIEL—

Par l’intermédiaire des marchands 
a commission (jobbers), les prix se 
présentent comme suil :
inane, en rayon................. 27 à 28s
Blanc, extrait, en bidons

de 5 à 10 livres .... 26 à 27s
Blanc, extrait, en bidons

de 30 livres..................... 25 à 26s
Blanc, extrait, en bidons

de 60 livres..................... 26s
Blanc, extrait, en barillets 25s% 

i Miel de sarrasin, en ba­
rillets et en bidons . . 24 à 25s

' VOLAILLES —
Dindes, la livre.................. 36 à 38s
Poulets, la livre.................. 28 à 32s
Canards, la livre.................28 à 30s
Poules, la livre...................27 à 30s
POMMES DE TERRE—

Piien de changé dans le comparti­
ment des pommes de terre, où l’a­
bondance des offres de la sorte Qué­
bec, qui Lest pas toujours de très 
bonne qualité par le temps qui court, 
determine une tendance au fléchis­
sement des prix. La demande est peu 
pressante. Par l’intermédiaire des 
facteurs ou marchands à commission 
(jobbers), des ventes de Montagnes 
Vertes se traitent à raison de $2.10, 
les pommes de terre blanches Qué­
bec sc vendent à $1.80 le sac de 90 
livres, chez l'acheteur (ex-store), 
tandis que des lots enwagonnés de 
la premiere sorte cotent, de $1 75 à 

,i' sÇcon>^ sorte, de $1.50 
a $1.60 le sac de 90 livres, sur rails 
(ex-tract).

VIANDES FUMEES—

Le Ion du marché est ferme à 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de

$55,245,377 pour la période tri­
mestrielle correspondante de l’an 
passé. L’excédent trimestriel se 
chiffre par $3,840,561, contre $19.- 
017.375 et $21,824,554 pour la pé­
riode antérieure et la période cor­
respondante respectivement. La ré­
duction du superdividende de VU, 
S. Steel Corporation a causé quel­
que surprise dans les milieux fi­
nanciers de la métropole cana­
dienne.

*■ * *
Par suite des restrictions impo­

sées au crédit, sur le marché new- 
yorkais des capitaux, des avis cir­
culent chez les agents de change 
portant que les banques, à la de­
mande de la Banque de la Réserve 
fédérale, projettent d’élever, à par­
tir de lundi le 4 novembre, de 50% 
la marge qu’elles exigent déjà de 
leurs avances sur titres mobiliers. 
Cette mesure serait prise, dit-on, 
en vue de conserver au crédit sa 
stabilité. Les établissements de cré­
dit expriment le voeu que les mai­
sons de courtage concourront avec 
eux dans cette politique. Il est à 
cette fin proposé qu’à partir de 
lundi prochain on exige des spécu­
lateurs les marges qui suivent : 10 
points sur les valeurs qui se trai­
tent à moins de $50 la part ; 20 
points sur les valeurs qui s'échan­
gent à des cours variant de $50 à 
$100, et 30 points sur les valeurs 
de Bourse qui se négocient à des 
cours variant de $100 à $150 la 
part. Dans le cas particulier du 
Steel, on ne demande que 25 points 
de marge. A partir de samedi soir 
prochain, mande une dépêche de 
New-York, on tablera sur cette base 
et l'on formulera des demandes de 
marge en conséquence. Le but de 
cette mesure, dit-on, est de se con­
former aux exigences du gouverne­
ment américain.

* * *

Une dépêche de Windsor (Ont.) 
mande que le rapport financier de 
ia Ford Motor Companp, Limited, 
du Canada, rendu public aujour­
d'hui. fait ressortir les bénéfices 
nets de l’année écoulée à $2,358,194, 
soit un acquis de 30% des 7 mil- 
iions de dollars de capital-actions 
émis par la compagnie. On n’a pas 
déclaré de dividende. Récemment, 
les actions de cette entreprise oscil­
laient entre 195 et 200, à la Bourse 
de Détroit, mais aujourd'hui on en 
demandait 169.

En 1910, la valeur totale de la 
production canadienne de lainages 
se chiffrait par 5 millions et trois 
quarts de dollars. A la fin de 191," 
soit à la fin d’une année de guerre, 
la valeur des lainages canadiens at­
teignait $8.716.000. Depuis, notre 
production de lainages s’esl encore 
accrue.

A Montréal, on continue de déser­
ter la Bourse au bénéfice de l’émis­
sion nouvelle de l’emprunt de la 
Victoire, qui va bon train, à ce 
qu on rapporte. Aussi, les joueurs 
qui, pou1, n’en pas perdre l’habi­
tude, se rendent chez leur agent de 
•change, plantent leur regard sur le 
tableau où s’alignent les cours des 
valeurs traitées à Wall Street, où 
1 activité, ce matin, est sensible­
ment moins intense que durant la 
meme période d’hier. Les fléchisse­
ments notés ces jours passés, et qui 
ont atteint une ampleur peu com­
mune dans Je cas de Taction Mexi­
can! Petroleum par exemple, ne 
font que s’aggraver à mesure que le 
temps coule. La lourdeur qui était 
déjà générale hier, mais donnait 
lieu encore à quelques exceptions, 
embrasse aujourd’hui un nombre 
plus considérable de titres. La ré­
duction du super-dividende de 17/.
S. Steel Corporation a causé un as­
sez vif désappointement, tant à 
Montréal qu’à New-York, et nombre 
d autres événements, (pie le manque 
d’espace nous interdit d’énumérer, 
viennent s’ajouter à ce mécompte et 
influencer défavorablement la mar­
elle des affaires. La perspective, par 
exemple, d’entendre, d’ici quelques 
jours, la voix de l’agent de change 
reclamer, pour ia sauvegarde des 
valeurs en portefeuille mais non en­
tièrement libérées par le possesseur 
supposé, une marge deux ou trois 
fois plus importante n'est pas de 
nature à faire le joueur à terme (ici 
°n dit le joueur sur marge) s’enga­
ger plus à fond dans des achats 
d actions de Bourse. Elle lui inspi­
re, au contraire, surtout s’il n’est 
pas très cossu, la volonté de se des­
saisir de ses titres, et c’est ce qui 
se produit vraisemblablement. Or, 
quand un groupe important de spé­
culateurs s'établit vendeur, et que 
les cours n’ont pas de raisons par­
ticulières de monter,, ceux-ci flé­
chissent dans la mesure où le poids 
des ventes se fait sentir. C’est Je 
phénomène auquel nous assistons 
présentement.

Revenons aux affaires qui se sont 
traitées sur notre place de Bourse 
nu cours de la matinée d’aujour­
d'hui ; elles se présentent en nom­
bre insignifiant.

Les Iron cotent 62 ; les Montreal 
Power demeurent à 85 ; 5 actions 
Macdonald changent de mains à 
raison de 20 ; des lots désassortis 
{odd lots) de Dorn, Textile trou­
vent preneur à 96 1-4 et 96: les ac-1 , . ^ , .. ------
lions hors cote L mirent id è Pomer ! E' ^««rdinal Bégin
s’échangent à 59 ; les Can. Steam- ! de-NfN\St ^««veques de Mont- 
ship font l'objet de quelques tran- nler et ,le]s Trms-Rivieres, les- 
saetions à des cousr déclinant de *u}e es accorc^5* J appui du clergé 
46 5-8 à 45 3-4 en cours de séance ' a 1ica,mEag.nel.de 1 emprunt et pro-

ini,. <•,—»:----- :. . . . . . . : mettent d y intéresser leurs ouailles.
Egalement Ja Chambre de Gommer-

Las deux premiers jours de la 
campagne de l’emprunt de la vic­
toire ont rapporté, par tout le Ca­
nada, la somme de $48,072,800, soit 
à peu près le double du résultat 
obtenu l’an dernier, pour la même 
période.

La province d’Ontario vient en 
tête jusqu’ici ' avec $34,855,200, 
dont $15,824,050 pour la ville de 
Toronto.

Les principales compagnies d’as­
surances du Canada ont souscrit de 
très fortes sommes: Canada Life 
Assurance, $0.250,000; Mutual Life, 
83,000,000 ; Manufacturers’ Life, 
$2,000,000; Confederation Life, 
$1,125,000; North American Life, 
$1,000,000. Ces seules souscriptions 
dépassent de $2,0548,000 les mon­
tants souscrits par ces mêmes com­
pagnies Tan dernier.

A Montréal, la plus grande anima­
tion règne aux quartiers-généraux 
des organisateurs, à l’immeuble de 
la Banque des Cantons de l’Est. On 
n’a pu obtenir les résultats de la 
deuxième journée, car les organisa­
teurs ont résolu de ne faire con­
naître les résultats officiels que 
deux fois par semaine, au lieu de 
fous les jours comme Tan dernier. 
Jusqu’ici les souscriptions attei­
gnent les huit millions.

Au nombre des dernières grosses 
souscriptions on signale les suivan­
tes :.............................................
Johnson & Higgins...............
Gilette Safety Razor Co. .
John W. McConnell ....
.1. W. Killam..........................
i'. Howard Wilson ....
J. C. Wilson Co. Lid. . .
33)os. Robertson Co. Ltd. . 
Brandram Henderson Co.

Ltd...................................
Henri Jonas............................

CHOSES MUNICIPALES

LE VICE EST 
COMMERCIALISÉ
TELLE EST LA CONCLUSION A 

LAQUELLE EN EST VENUE 
UNE NOUVELLE ORGANISA­
TION DONT L'OBJET EST D’E­
PURER NOTRE VILLE — LE 
MAIRE S’OPPOSE A UNE DECI­
SION DE LA COMMISSION AD­
MINISTRATIVE.

PLUS DE DOULEURS 
DE REINS

DEPUIS QU’IL COMMENÇA A 
PRENDRE ‘ ■ FRUI T-A - TI VES".

825.000 
10(1.000
100.000
25.000
25.000 

100,000 
100,000

25,000
25,000

Andrew A. Allan .... 44,000
50.000

27.500
30.000

100,000

200,000

Anderson Co. of Canada.
Shedden Forwarding Co

Ltd............................................
Hugh Baton............................
Sir H. Vincent Meredith.
Canada Iron Foundries

Ltd.............................................
•E R. Converse............................HlOjitio
Merchants Bank of Canada,

Pension Fund..................... 150,000
Dans les principales usines de 

Montréal, les employés se disposent 
à .souscrire. Ainsi les employés de 
la maison Peter Lyall and Sons ont 
déjà souscrit $277,600 et veulent at­
teindre $400,000. Les employés du 
Grand-Tronc ont déjà recueilli la 
somme de $113,000.

Le comité de l’organisation pro­
vinciale a reçu des lettres d’encou-

A l’instar de l’ancien commissai­
re Villeneuve, une organisation, 
connue sous le nom de Comité des 
Seize, a entrepris depuis quelque 
temps une campagne d’épuration à 
Montréal. Dans un rapport éfti’elle 
vient de rendre public, elle déclare 
que, en dépit de la nouvelle admi­
nistration de la police, on continue, 
dans certain district de la ville, à 
faire le commerce du vice comme 
par le passé — surtout depuis que 
(a commission d’hygiène a décidé 
de fermer les théâtres et les autres 
lieux d’amusements. Elle fait ob­
server que ce vil commerce n’exis­
te que parce que nombre de gens y 
font de l’argent, à partir des inté­
ressé jusqu’aux policiers, aux 
fonctionnaires publics, à l’adminis­
tration municipale et au gouverne­
ment de la province.

Le Comité des Seize a été formé 
à la suite de la- conférence de Mlle 
Maude E. Miner, de New-York, en 
juin dernier. On peut constater 
que cette nouvelle organisation a 
mené rudement sa besogne. Elle 
n’entend pas pour cela arrêter scs 
recherches au rapport qu’elle vient 
de publier, puisqu’elle déclare 
qu’il lui faudra, cette année, un 
budget de $20,000 pour mener sa 
campagne à bonne fin.

Dans sou rapport elle appuie sur­
tout sur la nécessité d’avoir une opi­
nion publique favorable. Cette né­
cessité, dit-elle, est d’autant plus ur­
gente que le mal prend des projior-1 
bons de plus en plus grandes. Si 
Montréal n’imite pas, ajoute-t-elle, 
l’exemple des autres villes américai­
nes en abolissant le “quartier du vi­
ce", il sera bientôt entièrement gan­
grené. Le fait que Ton fait venir 
même de l’Amérique du Sud des fil­
les publiques démontre assez, con­
clut-elle. qu’il reste encore beaucoup 
à faire dans ce sens.

Interrogé hier au sujet du rapport 
du Comité des Seize, M. Ernest Dé­
cary, président de la commission ad­
ministrative, a déclaré que cette der- ! 
nière avait déjà été mise au courant 
du but qu’il poursuivait et qu’elle lui 
avait donné l’assurance de son ap­
pui.

LES BILLETS DE TRAMWAYS 
POUR APPRENTIS

73 Avenue Lees, Ottawa, Ont.
‘il y a trois ans, je commençais 

à me sentir accablé et fatigué, et 
éprouvais des dérangements au foie 
et aux rognons. Ayant lu ce qu’on 
dit de “Fruit-a-tives”, je me résolus 
à I essayer. Le résultat fut surpre­
nant.

Je n’ai pas eu une heure de 
maladie depuis que j'ai commencé 
à me servir de “Fruit-a-tives” et je 
connais maintenant ce que je n’a- 
vais pas connu depuis bien des an­
nées : je veux dire le bonheur d’a­
voir un corps sain et un cerveau 
clair.”

WAI/TER J. MARRIOTT.
Prix de la boîte 50 sous, (i pour 

$2.50, boîte d’essai 25 sous. Chez 
tous les fournisseurs ou expédié 
franco sur reçu du prix par la (lie 
Fruit-a-tives Limitée. Ottawa.

A CHACUN 
SA LOUANGE

Potybe, dans le Figaro, médite 
sur la réussite île l’expédition en 
Bulgarie. Et cela le conduit à ren­
dre à César ce qui est à César :

Singulière, extraordinaire entre­
prise que notre expédition de Ma­

cédoine, et qui prête à tant de mé­
ditations. Médiocrement conduite 
par ceux qui en ont eu la pensée, 
fortement conduite et menée à bon­
ne fin par ceux qui lui furent hos­
tiles 1

Ce sera un grand titre d’honneur 
pour les ministères de Vivian! et 
de Briand et pour le coammande- 
ment de Joffre d’avoir, en dépit de 
l’opposition passionnée des pro­
phètes de malheur, à Londres et à 
Rome comme à Paris, tenté de se­
courir les Serbes et mis la main sur 
l'inappréciable gage de Salonique. 
Pareillement, ce ne sera pas un 
moindre titre pour le rédacteur do 
VH anime enchaîné, devenu premier 
ministre, que d’avoir soutenu de 
toute sa junévile vigueur et fait 
triompher contre les méconnais­
sances qui avaient résisté aux ex­
périences, le très beau plan du gé­
néral Guillaïunat qui a trouvé un 
magnifique exécutant dans le géné­
ral d’Esperey.

Partie le 15 septembre au matin 
contre la formidable falaise du Do- 
bropoiie et du Sokol, l’offensive de 
deux de nos divisions et d’une di­
vision serbe a fait la trouée qui, 
méthodiquement élargie en six 
jours, ouvrait la voie au reste des 
années alliées et mettait les Bulga­
res en déroute. Le onzième jour, au 
soir, le gouvernement du tsar Fer­
dinand demandait l’armistice et la 
paix.

Athènes, 30.— Des émeutes sc 
sont produites à Constantinople et 
à Smyrne. annonce uni' dépêche 
reçue de Mytilène, sur l’île de Les­
bos.

En ces deux villes, les popula­
tions furieuses auraient attaqué les 
résidents allemands.

LA GRIPPE ESPAGNOL!

et des lots fractionnés (odd lots) 
de Shawinigan se vendent à 110.

de Montréal a promis tout J’en-Quant aux action de priorité

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling 

à N. Y. à Mont. 
Papier à 60 jours . . 472.75 482.25 
Id., à demande . . . 475.45 484.95 
Par câble s.-marin . 476.55 486.05

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 2 pour cent de 
prime.

Le franc (N. Y.) 5.46.
Taux d'escompte, à Londres, 3 3-8 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d'Angleterre, 5 pour cent.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall & Cowans”:
MAIS—

les Canadian Car sont le sujet do 
quelques opérations à 85.

OPERATIONS DE LA MATINEE.
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.
Actions ordinaires

San. Stemnship. 25 à 6 5-8, 25 à 46 1-4. 25 
♦0. 25 à 45 3-4. ’
C. Converters. 25 à 47, 20 à 47 

,,1Mon'- L ,H- ""d !’■ fions. (Civic Invest.).
a 8;>, o A Sa. 4 à 85, 40 à 85, 5 à 85, 35 

h 85.
116, 20 à 116.

62, 25 à 02. 175 à
,, „ . -,-------- 2, 100 à 62.
P°m. Textile. 15 à 90 1-4, 10 à 00. 20 à 90. 
MacDonald. 5 à 20.
Wabasso Cot’n. 2 à 51 1-2.Actions de priorité 
Canadian Car. 25 à 85.
Canada Cement. 5 à 95 12.
Can. Steamship. 5 à 76 1-2.
Dom. Iron. 10 à 96 1-i.

Dons
Quebec Ry. 8500 à 60.

Ëniprunts de çuerre
Dominion 1937, «5000 à 94, SIOOOO à 94 danques
Commerce. 2 à 186, 1 à 180, 2 A 

186 1-4. ’
Montreal. 1 A 210.
Royal, 20 à 208.

Hors cote
lauircntide Power. 100 A 59, 50 A

62
Shawinigan. 20 
Dom, Steel Corp. 50 à 62. 
. 25 A 02, 25 A 62, 25 à 62,
l’Irxni T/>wi- a. n/i « «

faire des évolutions quotidiennes 
au-dessus de la ville, durant toute 
la durée de la campagne.

La grande parade aura lieu dans 
l'après-midi du 11 novembre, et 
en cette circonstance, la commis­
sion administrative de Montréal a 
accordé un congé civique dans tou­
te la ville pour cette journée.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Broneaa 

fuit, courtiers, rac Saint-Français-Xarfor
S’o» 95 *t 97. Montres!

Valeur* Ouw Mjdi , 
»ure Valeur* i Midi

186,

59.

D’HIEROPERATIONS DE L’APRES-MIDI
Action* ordinaire*

Brazilian. 25 A 49 3-8.
Dom. Stceî Corp. 15 A 62, 25 A 62.
Mont. L. H. and P. Cous. (Civic Invest.). 

5 a 8.* 1-4, 5 A 8r>. 
l-aureiitidc. 5 A 182.
MacDonald. Il) A 21 1-2.
Quebec Ry. 45 à 20.
Riordon Paper. 5 A 118.
Sled Co. of Can. 25 A 65 1-4, 25 à 65 1-4. 

Emprunts de iruerre 
Dominion 1937. $3090 A 93 7-8.

AilitCb.or. 
Alii. Ch.*r
A»
Am. Cs* 
Aw.Carlto. Am. Loco. 
Am Smelt 
i nacon. M. 
Atch.çcu 
Atian.Giulî Bald .Loco. 
Balt.&Ohio 
Beth. Steel. 
Braakl R a. 
Caa. Facif. 
CeatLeath t hino Copp 
Coia. F. Al. 
Car* Prad. 
Cruci Stee 
Cuba C. S, 
Del.dcHud.

ist. Secur 
Eriepr.Nai 
E£riepr*Na2 
kri* Ürdia
Gèn. Motoi i Gr.ISor^r.

1 Uide «ULea 
j Ind. Aleoh 
' Insp. Copp 
’ Jnter.---
Int

Novembre. 
Décembre .

AVOINE— 
Novembre . 
Décembre .

Cours 
d’ouv. 

• 120 Tà 
. im*

67 Va

Cours 
à midi 

119M 
115%

67% 
67 U

(ARTHUR RR17NBAO.
Membre, Ranraa de MentrJel

ER UNE AU & DUPUIS
COURTIERS 

Burran d* MentrAal,
•7 KT 99 S.-FRAJNCOIS-XAVIEB

Mceurtalta ; QUKBBC «I 8OREL 
Fil riiracc arat

Mon a

8 à 10 livres cotent de 37 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s'établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à déjeu­
ner (breakfast bacon) se vend 41 et 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé sc trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ei-des- 
sus, pour ce qùi est surtout île la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque, chose n'iiMfiqnc le 
contraire.

NOUVELLES DE
WALL STREET

ON ENREGISTRE D'ABORD DE 
LARGES DECLINS, DONT QUEL­
QUES-UNS FONT SENSATION

New-York, 30. — Wall Street, 10 
h. 30. — Les cours témoignaient de 
lourdeur, à l'ouverture d’aujour 
d’hui, la réduction de 3 à 2% du 
superdividende de VU. S. Steel acti­
vant encore les ventes à découvert 
(short selling) et la liquidation. Le 
Premier transfert d’actions Steel 
portait sur une masse de 12,000 
parts, traitées à des cours variant 
de 105 1-2 à 105 7-8, soit une perte 
maximum de 2 points et demi. Les 
Mexican Petroleum faisaient preu­
ve d’une faiblesse extrême, exécu­
tant un plongeon de 9 points et 
demi, mais recouvrant vite les 
deux-tiers de sa perte. l,e groupe 
des valeurs de munitions de guerre, 
y compris les cuprifères et le grou­
pe de la propulsion, présentait des 
déclins variant de 1 à 2 points. Les 
chemins de fer ont donné des si­
gnes d’une fermeté relative, grâce 
à lu tende des Southern Pacifie, et 
les transports maritimes se son! 
également améliorés.

T. pri
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BOURSE J)ES MINES
Cours fournis par la maison Bryant, Dunn 

and Co., rue Suint-b'rançois-Xavier, No 86, 
Montréal.

De-
Offre. mande.Adanac........................... . niaApex................................. ■P4j Baüey...............................

j Beavcr.............................. 4*229-u 30 V4hn.ston ( rock................... 25 27
375| Ow mb. Per......................

< otiiagas.......................... , , 22j Davidson.......................... 2d
Dome h)xt........................ 25! Dome 1 dike................. .. 12 (2%Dome Mines.. .............. 1385(■Ilford............................. 2 2%Hargraves........................ 2%
Hol linger......................... 505 515Kirk i.nke....................... 10
Lu Rose.. „. ............ 35 40Lake Shore...................... M2 85McIntyre.. .. . .. i;>7 158McKIney Dar................... 40
Mining Corp. of Can.. .. , . 250New ray............................. 14 11 VaNipissing........................ . 875oplllr............................... 5 5 taPrie I,nkc........... . .. ..
Pore Crown....................

• • 9% HPa
. . 17 17(4Pore. Vipond................... IM**

I
21»Pros. K. Dome................. P 4Selnmiaelier.................... 251Silver Leaf...................... U

Tcek Hughes................... 26 ' 20Tomisk............................. ’due 31Thomp-Krist.................... 5«i 0
25Vrrthrwcy........................ 28V»r. Oil mid (ins., ,. 0WonI Dome Con.. .. .. 11 n't,
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Le maire vient de faire rédiger une 
importante résolution qui sera pro­
posée et appuyée par des écbevins à 
la séance du conseil de demain après- 
midi. Cette résolution qui porte sur 
deux autres résolutions adoptées res-j 
pectivement par la commission des! 
tramays et la commission adminis-! 
trative, au sujet des billets de tram-j 
ways pour enfants et apprentis, sel 
lit comme suit :

“Considérant que la Commission ! 
des tramways de Montréal, à une as­
semblée tenue le 10 octobre 1918, a 
adopté Ja résolution suivante :

“Résolu ; Que les billets de tram­
ways dont les enfants d’école peu­
vent se servir maintenant, pourront 
être employés par les apprentis et 
seront bons de 6 heures a.m. à 7 heu­
res p.nt. ;

“Considérant que, de son côté, la! 
Commission administrative de la cité ! 
de Montréal a cru, à une assemblée 
tenue le 23 octobre 1918, devoir adop-1 
ter la résolution suivante :

“Résolu ; Que cette Commission 
désire faire connaître à la Commis­
sion des tramways de Montréal que, 
d'après l’opinion des aviseurs légaux 
de la cité, la résolution ci-dessus est 
illégale ;

“Que la Commission des tramways, 
n’a pas le pouvoir d’amender le von- j 
trat qui a été passé le 28 janvier! 
1918, entre la cité de Montréal et la! 
compagnie des Tramways, devant' 
Me Jean Beaudoin, notaire ;

"Que tout amendement à ce con-i 
(rat exige le consentement des par- 
lies intéressées pour être valide, et 
tel consentement par la cité de Mont­
réal requiert le concours de la Com­
mission administrative et du conseil 
municipal de Montréal.

“En conséquence, la Commission 
administrative compte que la résolu­
tion précitée ne sera jamais mise en 
vigueur et sera rescindée immédia­
tement.

“Considérant que ce conseil est 
fortement en faveur de la mise en 
vigueur de la résolution adoptée par 
la Commission des tramways et qu’il 
a l’intention d’empêcher en autant 
qu’il lui sera possible de le faire que 
cette résolution soit rescindée ou 
qu’eilc ne soit pas mise en vigueur.

“Considérant qu’il est inadmissible 
que Ton puisse critiquer ou blâmer 
la Commission des tramways d’avoir 
adopté telle résolution.

“Considérant que la Commission 
administrative n’a pas dû bien sai­
sir la question lorsqu’elle a adopté 
sa résolution du 23 octobre. Pour 
toutes ces raisons, qu'il soif 

“Résolu: De prier respectueusement 
la Commission administrative de 
bien vouloir abroger et annuler sa 
résolution du 23 octobre et de s'a­
boucher avec le departement du con­
tentieux pour adopter toutes les me­
sures nécessaires, afin de rendre lé- 
ciilc la résolution de la Commission 
des tramays du 10 octobre 1918, lui 
donner force de loi, et afin de per­
mettre que cette résolution soit mise 
en vigueur sous le plus court délai 
possible."

Mesures à prendre pour la prévenir et pour enrayer 
ses ravages

La Crippe Espagnole est une maladie contagieuse causée par un 
germe qui se rencontre surtout dans la salive et les sécrétions du 
nez, de la gorge et des bronches. Les conseils ci-dessous, s’ils sont 
suivis scrupuleusement, serviront à réduire à leur minimum les 
risques que vous courez de l'attraper.
lo Ne vous alarmez pas oulre mesure, mais soyez prudents ; cher­

chez (1 autres sujets de conversation que Ja Grippe et observez 
te mieux possible les règles élémentaires de l’hygiène.

“° ^cs foules, fuyez les réunions, les rassemblements, qui
favorisent la contamination.

30 Respirez 1 air à pleins poumons, respirez par le nez et non par 
la bouche. Cherchez le soleil — il tue les germes — et rendez- 
vous a vos affaires à pied si possible.

4o-—Tenez ouverte la fenêtre de votre chambre à coucher la nuit et 
celle de votre bureau le jour, si possible.

oo—Choisissez une nourriture soutenante et de digestion facile et 
mastiquez-Ia convenablement.

6o—Lavez-vous toujours les mains avant les repas.
7o—Employez des gargarismes salins matin et soir. (L’Eau Pur­

gative Riga, riche en sels, est toute indiquée pour ces garga­
rismes), et laites aussi des vaporisations dans le nez et la gor- 
ge avec du petroleum liquide qui contient du Camphre, du Men­
thol et de 1 Eucalyptol.

8o Tenez ie tube digestif et les intestins nets et sains en prenant 
chaque matin un verre d’KAU PURGATIVE RIGA, qui assure, 
sans coliques ni nausées, ni irritations. la liberté de Tintestin 
et, avec elle, la santé.

M^trhnikoff a démontré que les maladies contagieu- 
r*a"Ta,.e,nt ,,r,ef''rf‘nc<‘ le,s constipés. Ce qu’il recommande 
fn cas d epidemics, c est de libérer Tintestin, de te vider fréquem- 
ment en employant un purgatif salin comme TEAU PURGATIVE 

■A. .Suivez son conseil — vous vous en trouverez bien.

SOCIETE DES EAUX PURGATIYrES RIGA, MONTREAL.
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Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.
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N»s nombreux clients 
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Voua le serez vous aussi.

Vos

travauxiT.
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brochures, livres, etc. Notre person­
nel est composé d’experts en rédac­
tion, en traduction, en composition. 
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande.
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AUTRICHE

LA DOUBLE MONARCHIE VEUT 
NEGOCIER POUR SON COMPTE

Décidée de se conformer aux méthodes du prési­
dent Wilson, elle se dit prête a agir séparément 
de ses alliés dans les intérêts du rétablissement 
de la paix — La réorganisation du pays ne peut 
cependant s’effectuer avant la conclusion d un
armistice.

LA GUERRE

LES ALLIES FONT LA VIE DOUE AUX 
AUSTUO-UONGOOIS

sur la ré- 
au président

(Service de la Presse Associée)
Baie, 30. — Une note officieuse 

publiée à Vienne, hier 
jM)use de l’Autriche 
Wilson, (lil : , , . , „"[.’Autriche a etc forcée de se 
conformer aux méthodes du prcsi- 
- ni Wilson qui avait répondu suc­
cessivement aux trois nations de la 
Triple Alliance, et d’agir séparé­
ment de scs alliées, i.a monarchic, 
nui a formellement adopté la meme 
fin ne de conduite que celle du pre­
sident. partage aussi son opinion, 
comme le démontre son manifeste 
aux populations de l’Autriche, le­
quel en proclamant la federation 
de la monarchie, outrepasse meme 
le programme de M. Wilson.

•T.a réorganisation complete de 
l'Autriche, Cependant, ne peut sef- 
ieetuer qu’après la conclusion d un 
armistice. Si l'Autriche - Hongrie 
s'est déclarée disposée a entamer 
des négociations d’armistice et de 
1Mh sans attendre le résultat des 
négociations avec les autres Etats, 
ceci ne signifie pas nécessairement 
une offre de paix séparée. Cette dé­
marche veut dire qu’elle es! prête a 
agir séparément dans les interets du 
rétablissement de la paix.

et les 

et

fou-sent l’ennemi
autrichienne — Pour n’être pas puss* 
choyants, les succès obtenus en Belgique et en 
France n’en sont pas moins constants.

SI LES TERMES 
SONTREFUSÉS

AU CAS'OU LES ALLEMANDS NE 
CONSENTIRAIENT PAS AUX 
CONDITIONS D ARMISTICE PO­
SEES PAR L’ENTENTE, ON 
PREVOIT QU’ILS ENTREPREN­
DRONT LA DEFENSIVE SUR LA 
LIGNE DE LA MEUSE.

I N TRAITEMENT DIFFERENT.
nlTi-Washington. 30. hc texte 

ciel de la nouvelle note autrichien­
ne a été remise hier au secretaire 
d'Ktal I.ansing par le ministre sué­
dois, juste au moment où le cabinet 
réuni s’apprêtaiI à discuter la me­
me note, telle que transmise la veille 
par la Presse associée.

i.a note est rédigée en français et 
les fonctionnaires de la secrètairerie 
ne l'ont pas encore traduite. Apres 
un examen préliminaire, on dit que 
le version officielle diffère peu de 
celle communiquée par la Presse 
associée.

On ignore encore si cette note se- 
vi envoyée aux Allies de 1 Entente, 
comme celle de 1 Allemagne qui 
vient de leur être soumise, car l'on 
semble disposer à accorder un trai­
tement spécial à l'Autriche à cause 
des changements 'profonds qui 
viennent de bouleverser les peuples 
de lu Double Entente.
LES CONDITIONS DE L’AUTONO­

MIE HONGROISE
Bâle, 30.—Le comte Michael Ka 

rolyi et le parti socialiste radica 
ont adopte, dimanche, au cours 
d une conférence, à Budapest, un 
programme d’autonomie nationale 
(ir Sa Hongrie basé sur les grandes 
lignes suivantes :

L'abolition du système parle 
mentaire actuel.

L’établissement de garanties pour 
la liberté politique de la Hongrie.

L: rappel des troupes hongroi­
ses fin de la guerre sans es­
poir de garantie pour les intérêts 
■ i Fi Hongrie à la conclusion de la 
paix.

L’abandon de l’alliancé avec 1 Al­
lemagne. , ,,, ,

i.a dissolution de la Ghambre 
basse hongroise et des élections 
subséquentes par suffrage uirect cl 
secret auquel les hommes 
femmes prendront part.

La suppression de la censure 
l’établissement de la liberté de pa­
role, de la presse et des assemblées 
publiques.

i.a reconnaissance des nouveaux 
états de l’Ukraine, de la Pologne et 
la Tchéco-SIovacic,de la Slavonie du 
sud, et l’Autriche allemande.

I.a veille, le comte Karolyi, le 
comte Batthyani et le baron Lrgon 
avaient été reçus en audience par 
l’empereur Charles.

UNE DURE TACHE
('.open h ague, 30.—L’archiduc ,lo 

seph a lancé une proclamation par 
laquelle il annonce (pic l’empereur 
Charles lui a confié la tache d ob­
tenir la complete indépendance de 
la Hongrie, mande une dépêche de 
Budapest. ,, ,

La proclamation dit que des di- 
marches seront entreprises pour la 
conclusion immédiate de la paix et 
que la Hongrie se joindra a une 
ligue des nations, dans l’intention 
d’y rechercher son intégrité et son 
unité de territoire.

L’archiduc Joseph est le cousin 
de l’empereur II a demeure a Bu­
dapest pendant plusieurs années, 
où il a représente l’empereur Ghar- 
les en plusieurs occasions. Il est le 
colonel-général de l’annee autri­
chienne' En mai 1917, on lui avait 
offert le poste de premier ministre, 
mais il a refusé d’accepter cette -po­
sition. 11 est marié avec la princes­
se Augustine de Bavière.

UN GOUVERNEMENT PROVI­
SOIRE

Paris, 30. Une dépêche de Vien­
ne annonce qu’un corn 
a été formé par les partis 
en Autriche, et qu’un gouyerne- 
menl provisoire a été formé. Le 
nouveau gouvernement a decide 
d’envoyer une note demandant au 
président Wilson une paix séparée.

L’Arbeifer Zeitung, de Vienne, 
déclare que l’Allemagne et l’Autri­
che-Hongrie capituleront bientôt.

Le roi Nicolas du Monténégro a 
envoyé une déclaration aux Yougo­
slaves. Après avoir exprimé sa 
joie au sujet de la réponse du pre­
sident Wilson à l’Autriche et afftr- 
mé rindépen-dance des Yougo-Ma- 
ves, il dit :" Je déclare solennellement qeu 
le Monténégro doit devenir une 
partie constituante de la la \ougo-
slavie. ” , , .

Le roi a toujours ete en faveur 
d’une Yougo-Slavie confédérée 
dans laquelle rhacun des états au­
rait une même égalité, et aurait 
maintenu ses droits, ses institutions 
et sa religion.

New-York. 30. r~ La Presse asso­
ciée a publiée hier S011’ commu­
nique suivant :

Dans le nord de ITtalie. sur un 
froid (le près de quarante m'hes s e- 
temfflnt de la Brenta a lu I ave 
moyenne, les armées anglaises, nan- 
raiscs et italiennes poursuivent avec 
succès leur offensive contre les Aus­
tro-Hongrois, les chassent rapide 
ment des défilés des montagnes,dans 
la direction de la irontiere autn- 
ehienne et à travers les plumes a 
l’est de la Piave. Les reserves amé­
ricaines sont derrière les lignes at­
tendant le moindre signal pour prê­
ter main-forte aux Allies quand le 
moment opportun sera venu.

Sur tous les autres fronts de ba­
taille les Alliés réalisent des progrès. 
En Belgique, il y a eu très peu d ac­
tivité si ce n’est un duel d artillerie, 
tandis que dans la région autour de 
Valenciennes les engagements entre 
les Anglais et les Allemands tiennent 
plutôt de rencontres d’avant-postes 
mie d’une bataille rangée. Dans tous 
ces combats cependant, les armees du 
feld-maréehal ont eu l’avantage et 
ont capturé plusieurs prisonniers de 
nouveaux canons cl du materiel de 
uerre.Plus au sud, les français poursui- 

vent avec succès leurs opérations

progression « - — -- , - - , .
troupes du général Debency, maigre 
la résistance des Allemands, qui sur 
tout le front, font un grand usage ne 
mitrailleuses afin de retarder 1 avan­
ce des Français dans la direction des 
importantes lignes de chemin de ici 
à l’est. Dans quelques secteurs, les 
Allemands battent en retraite lente­
ment, mais nulle part les patrouilles 
françaises ne permettent a I ennemi 
d’éviter le contact avec tes troupes
''a part les opérations de l’artillerie 

i i té exécutif! et des mitrailleuses il y a eu peu 
is allemands d’activité sur la partie du front dé­

fendue par les Américains, de la Meu­
se au voisinage de Grand Pre.

Les Allemands ont violemment 
bombardé les positions américaines 
avec des obus de tous calibres dont 
beaucoup d’obus fumigènes, bombar­
dement auquel les Américains ont 
répondu du tic au tac. Les nouveaux 
gros canons américains bombardent 
violemment les positions allemandes 
bien en arrière des lignes, prenant 
sous leur feu des villes d’une grande 
importance stratégiques au point de 
vue de communications et de concen­
tration de troupes que l’ennemi se

prépare à jCiivoyer comme renforts, 
aux points dangereux.

Gonflans, situe à 1 ouest de Met/, 
le principal embranchement des 
voies de communications avec la 
grande forteresse sur la Moselle, et 
Spin secourt et Dommary-Uaraon- 
court, autres embranchements de 
chemins de fer importants, sont sous 
le feu particulièrement violent des 
canons américains. De plus, les avia­
teurs américains coopèrent conti­
nuellement avec les artilleurs. Dans 
les dernières opérations des avia­
teurs américains, neuf aeroplanes 
allemands ont été détruits.

Un nombre considérable de pri­
sonniers et beaucoup de canons ont 
été capturés par les troupes alliées 
dans la grande bataille qui se dérou­
lé actuellement sur le front italien. 
Les Alliés, particulièrement les An­
glais, ont traversé la Piave, d’ou la 
ligne de bataille, dans les montagnes, 
tourne vers le sud et se dirige vers 
l’Adriatique. Le dernier communi­
qué officiel anglais annonce que la 
résistance des troupes austro-hon­
groises diminue devant les attaques 
de la dixième armée anglaise qui se 
dirige avec succès vers te nord-est.
JOSEPH-FERDINAND COMMANDE

Rome, 30. — Le ministère de la 
«uerre a annoncé, hier, que les Ita­
liens et leurs alliés poursuivent vic­
torieusement l'offensive commencée 
dimanche, sur la Piave.

Les troupes italiennes ont pris 
d’assaut les hauteurs de Val Dobbia- 
rtehde, de Colfoslo et sont entrées a 
Susegana. L’infanterie française a 
capturé le mont Pionar. Les Italiens 
ont pris Conegliano, et toute la ligne 
a progressé entre cet important cen­
tre de chemins de fer et Val Dobbia-
demlc- .... , i

On rapporte que 1 archiduc Joseph-
Ferdinand a remplacé le général Ro- 
roevic, au commandement de l’armée 
autrichienne, sur le front de la Piave. 
Dans les 3 jours écoulés depuis le 
déclenchement de l’offensive ita­
lienne, les Autrichiens ont opposé 
une forte résistance. On croit cepen­
dant que la combativité de l’ennemi 
provient surtout de la discipline de 
fer maintenue par les officiers autri­
chiens. Lorsqu’ils sont entourés, les 
soldats autrichiens se montrent peu 
désireux (le continuer la lutte. Ce 
sont les Allemands et les Hongrois

LES ALLIES

qui se battent le mieux. Sur le front 
des montagnes, le temps a été défa 
vorable, mais la quatrième armée, 
sous les ordres du général Giorardi- 
no, a attaqué les positions ennemies 
avec un grand élan.

SES CHEFS MILITAIRES DONNERONT 
LEUR OPINON

On rapporte que le conseil suprême de guerre, 
réuni à Versailles, s’est entendu sur les princi­
paux termes de l’armistice qui vont être mainte­
nant soumis à l’appréciation des commandants 
des armeés — L’Allemagne devra renoncer a sa 
flotte et les Alliés occuperont les villes ïortihees 
du Rhin.

« LESEXPLORATEURS

STEFANSS0N 
À OTTAWA

LE CELEBRE VOYAGEUR EST AR­
RIVE DANS LA CAPITALE 
APRES AVOIR PARCOURU PEN­
DANT CINQ ANS LES IMMEN­
SES REGIONS DU NORD — DE­
COUVERTE DE NOUVELLES 

TERRES.

découvertes et explorées. Malheu­
reusement le parti a perdu plusieurs 
de ces membres pendant cette ex­
pédition : Trois spécialistes et deux 
experts sont morts sur le Wrangle 
Angle. Plus tard, lors du désastre 
du "‘Karluk”, le Dr Mae Kay, Murray 
et Beuchag, tous Irois spécialistes, 
retournèrent sur leurs pas et se per­
dirent dans ces immensités avant 
d’avoir pu gagner la terre. On n’en 
a jamais entendu parler depuis.

UN POSTE POUR
M. F. J. B1SA1LL0N

Ottawa, 29. -— Advenant le cas où 
les conditions d’armistice posées 
par le Conseil Suprême de guerre 
à l’Allemagne seraient rejetées par 
cette puissance, on entrevoit que 
T Allemagne entreprendra une guer> 
re défensive en se repliant sur la 
ligne de la Meuse où elle cherchera 
à se remettre en haleine et à réor­
ganiser ses armées.

C’est l’information contenue dans 
un câblogramme transmis au direc­
teur de l’Information publique, ici, 
par le ministère de l’Information 
britannique avec l'autorisation du 
War Office.

Le câblogramme dit: “On peut 
juger de l'extrême urgence qu’il y a 
pour l’ennemi de se replier sur une 
ligne plus courte, par le fait que 
les Allemands ont été impuissants 
durant les dernières semaines à 
maintenir comme réserves plus de 
trois ou quatre divisions reposées.

D'autres signes révèlent le sé­
rieux de la situation interne de l’ar­
mée allemande. Des levées envoyées 
au front comme renforts se muti­
nent fréquemment. En une circons­
tance, une levée de recrues en qui 
les autorités militaires n'avaient 
pas confiance fut dirigée sur le 
front sans munitions, mais les sol­
dais réussirent à cacher des cartou­
ches sur leur personne et lorsque 
le convoi quitta la ville les soldais 
firent feu dans la direction du 
champ de manoeuvres.

Les prouesses de l’armée belge 
méritent d'être signalées. Pendant 
quatre ans, elle occupa des tran­
chées et n’eut pas l’occasion de 
participer à de grandes opérations 
à champ découvert, aussi ses avan­
ces rapides à travers un territoire 
marécageux sont-elles un sujet dY- 
tonnement et d'admiration. Les faits 
d’armes des Belges sont d’autant 
plus remarquables qu’ils furent ap­
pelés à prendre part à une seconde 
offensive moins de deux semaines 
après la première.

Sur le front de la Volga, l'aile 
droite de Tannée tchèque a fait un 
certain progrès, mais l'aile gauche 
menacée par un mouvement tour- 
mini des Bolchevik! dut se replier à 
cinquante milles à Test de la jonc­
tion Kind. . : ,

La région trans-caspienne fut le 
théâtre de combats difficiles. Les 
soldats britanniques luttant de con­
cert avec les forces Irans-caspien- 
nes se sont emparés de Dushak, 200 
milles à Test de la mer Caspienne, 
refoulant les Bolchevik! avec de 
lourdes pertes. Malheureusement, 
les Alliés trans-caspiens sur _ les­
quels Ton ne pouvait compter jouè­
rent un rôle effacé au cours de Tat- 
taque et se dispersèrent rapidement 
pour aller à la recherche de butin 
de guerre. Aussi, lorsque les Bol- 
cheviki entreprirent une contre-at­
taque, notre poignée de troupes in­
diennes dut supporter seule le choc 
de la bataille et elle subit de lour­
des pertes qui l’obligea de se re­
plier jusqu’à Kaakha. Les Bqlchevi- 
ki laissèrent en place une faible ar­
rière-garde qui fut subséquemment 
écrasée. Cet échec ajouté aux lour­
des pertes infligées par nos trou­
pes déconcerta tellement les Bol­
chevik! qu’ils ont de nouveau éva­
cué Dushak et se sont retirés à To- 
jond dans la plus grande confusion, 
laissant un nombre considérable de 
morts et une quantité de roulant 
brûlé.

Londres, 31). — D’après un rap­
port qui a circulé à Londres, hier 
après-midi, le conseil de \cisail­
les s'est entendu sur les principaux 
points des termes d'armistice. 
Ceux-ci seront maintenant étudiés 
par les commandants militaires,

On dit que les termes de paix 
définitifs seront soumis à l'Allema­
gne en même teanps que ceux de 
l'armistice.

h’Evening News dit qu il com­
prend qu’à part des termes cl ar­
mistice qui seront imposés a 1 Aile-1 

magne, les nations alliées deman­
deront qu’elle abandonne sa Hotte, 
v compris ses sous-marins, lais Ai- 
liés insisteront aussi pour Que <ics 
troupes fie l’Entente occupent les 
villes fortifiées du Rhin.

M. Bonar Law a annonce a la 
Chambre des communes que pour 
le moment les sousmuinns alle­
mands ont cessé leurs attaques 
contre les vapeurs à passagers, mais 
ont attaqué d’autres vapeurs, la se­
maine dernière.

L’AUTRICHE EST PRESSEE
Vienne, via Râle, 30 L’Autri­

che-Hongrie. par l’intermédiaire de 
son nouveau ministre des Affaires 
étrangères, le comte Andrassy, a 
transmis une mot» à M. Lansing, se­
crétaire d’Etat américain, lui de- 
msnidant d’intervenir auprès de M. 
Wilson pour qu’un armistice soit 
conclu sur tous les fronts et que 
des négociations de paix soient ou 
vertes. La note dit :

“Immédiaienient après avoir pris 
la direction du ministère des Affai 
res étrangères, et après 1 envoi de 
lu réponse officielle à votre note du 
18 octobre 1918, par laquelle vous 
avez pu constater que nous accep­
tons tous les points et tous les 
principes énoncés par le preside»* 
Wilson dans scs diverses declara­
tions et sommes complètement d ar 
cord avec les efforts que fait je 
président Wilson pour prévenir 
des guerres futures et creer untf li­

gue des nations, nous avons pris 
des mesures préparatoires pour que 
les Autrichiens et les Hongrois, 
soient en état, suivant leur propre 
désir et sans entrave, de prendre 
une décision touchant leur organi­
sation future et de la régler.

Depuis son accession au tronc, 
l’empereur Charles a eu la détenni 
nation constante de mettre, fin à la 
guerre. Plus que jamais c’est îe de 
sir d'n souverain de tous les peuples 
austro-hongrois qui reconnaissent 
que leur destinée future ne peut 
s’accomplir que dans un monde 
pacifique, par leur libération de 
tous les troubles, de toutes les pri 
cations et de toutes les souffrances 
de la guerre.

Voila pourquoi je m'adresse <ti 
rectement à vous, M, le secrétaire 
d’Etat, vous priant d’avoir la bonté 
d’intervenir auprès du président 
des Etats-Unis pour que dans l’inté 
rôt de l’humanité ainsi que dans 
l’intérêt de tous ceux qui vivent en 
Autriche, un armistice soit immé­
diatement conclu sur tous les fronts 
et pour que des négociations rie 
paix soient immédiatement enga­
gées ensuite."

Le gouvernement austfo-hongrois 
i communiqué la dernière note aux 
gouvernements français, anglais, 
japonais et italien, demandant Tap 
probation et . appui de ces nations.
CE QUI SE PREPARE A BERLIN 

Paris, 30. —- De.s décisions d’une 
très grande importance ont été pri­
ses à rassemblée du conseil impé­
rial tenue sous la présidence du 
kaiser, â Berlin, samedi, mande une 
dépêche de Zurich au Journal”.

La plus grande agitation règne 
au Reichstag, où des groupes de de 
putés siègent continuellement, ajou 
te le message.

Une grande nervosité prévaut 
dans les cercles militaires alle­
mands, dil-on, à ia suite des déc 
sions prises au conseil impérial. Le 
gouvernement allemand, dit-on, est 
déterminé à recourir à des mesurer 
extrêmes.

Ottawa, 30. Vilhjalmur Ste- 
fansson, l’explorateur des régions 
arctiques, vient d’arriver dans la 
capitale après avoir exploré pen­
dant cinq ans les vastes régions (lu 
nord. Slefansson est parti pour 
New-York hier après-midi et retour­
nera ensuite en Saskatchewan ou 
il habite. .

Le grand explorateur partit <1 Ot­
tawa au mois de mai 1913 cl se di­
rigea vers Victoria qu’il quitta au 
mois de juin. Le ministère de 
marine lui avait confié la mission 
d'<#rt>lorer les régions qui étaient 
encore inconnues au nord de T Alas­
ka Il y avait 13 spécialistes atta­
chés au parti des explorateurs. 
L’expédition financée par le gou­
vernement canadien comprenait a 
peu près une centaine, d'hommes.

En quittant Victoria sur le “Kar­
luk” les explorateurs se rendirent 
à Nome d’où ils partirent pour se 
rendre dans le nord. On sait que 
par la snile le parti perdit le "Kar­
luk'’ qui se prit dans les glaces et 
fut complètement détruit. Tout ce 
qui avait à bord du navire fut per­
du et il fallut abréger l'expédition 
faute de provisions. Les explora­
teurs montècent alors à bord des 
autres vaisseaux qu’ils avaient et 
continuèrent leur route et visitè­
rent à peu près 1.000,000 de milles 
carrés dont 400,000 avaient déjà été 
explorés. Les principales universi­
tés avaient envoyé des spécialistes, 
qui pour dresser des cartes, qui 
pour étudier la topographie de ces 
contrées, qui pour mesurer la pro­
fondeur des eaux et qui pour faire 
d’autres travaux scientifiques. Le 
Dr McKay, d’Edinbourg, était le mé­
decin de l'expédition. Seuls les tra­
vaux biologiques qui ont été faits 
dans ces régions comprendront une 
dizaine de volumes de 400 à ôûO 
pages chacun.

Stefansson entendit parler de> la 
guerre 12 mois et demi après qu’el­
le fut déclarée et ce n’est que par 
hasard qu’il apprit cette nouvelle. 
Un baleinier, égaré de sa route, ap­
prit cette nouvelle â Stefansson, au­
trement il ne lljiiirait pas su avant 
deux ou trois ans. Les explorateurs 
n’eurent pas de malle pendant trois 
ans.

Le sous-ministre du departement 
de la marine, Me Desbarats, s’est 
déclaré très satisfait des résultats 
(le celte expédition. Les différents 
travaux seront publiés, dit-il, sous 
peu et ils seront très intéressants.

M. Desbarats a ajouté que plu­
sieurs nouvelles terres avaient été

(Service de la Presse associée) 
Ottawa. 30. — M. Fr.-Joseph Bo 

suillon, C.R., de Montréal, n été 
choisi par le gouvernement pour 
succéder,comme membre de la Com­
mission Internationale des Eaux Li­
mitrophes, à M. Mignault, récem­
ment nommé juge à la Cour Supre­
me. La nomination est faite par le 
gouvernement britannique, sur re­
commandation du cabinet du Domi­
nion.

Voici quelques notes biographi­
ques sur la carrière du nouveau titu­
laire :

M. François Joseph Bisaillon, B.C. 
L., C. R., de la société légale Bisail- 
ion, Bisaillon et Béique est né à La- 
prairie le 12 mars 1851, du mariage 
d’Hippolyte Roannes Bisaillon et de 
Josephte Hébert. Après un cours 
brillant au collège de Montréal, et a 
l’Université McGill, M. Bisaillon fut 
admis au barreau le 12 janvier 1877.
Il fut créé conseiller de la Reine, par 
le Marquis de Lunsdowne en 1887.
Il est actuellement à la tête de l'im­
portante société légale Bisaillon, Bi­
saillon et Béique. M. Bisaillon a oc­
cupé en plus les diverses positions 
qui suivent : Directeur des Ecoles 
Ménagères provinciales; avocat-con­
seil de la Chambre de Commerce 
française de Montréal; membre de la 
Société Numismatique et antiquaire; 
de la Société Géographique de Qué­
bec; membre de l’Association du 
Barrau de Montréal; bâtonnier du 
Barreau de Montréal; bâtonnier du 
comme tel délégué â Paris pour 
prendre part au centenaire du “Ré­
tablissement de l’Ordre des avocats 
en France”. Le 12 avril 1912, le gou­
vernement français lui conféra le 
titre d’Officier de l’Instruction Pu­
blique. Il sc porta candidat du com­
te de Verchères aux Communes en 
1895 et du comté de Laval en I89(i. 
mais fut défait les deux fois, par une 
faible majorité. 11 servit quelque 
temps comme lieutenant au fioième 
régiment de Montréal. H a épousé 
en 1(877 Suzanne Fortin, fille de 
l'honorable sénateur Pierre Fortin, 
Il est membre des clubs Canadien et 
Lafontaine. Il fait aussi partie de la 
société Saint-Jean-Baptistc, de TAI- 
liancc-françnise et des Chevaliers de 
Colomb.

L’INFLUENZA A LA
RIVIÈRE-DU-LQUP

(De notre corresDondant)
Rivière du Loup (en bas). 30. — 

L’épidémie de Tinfluenza sévit en­
core. Les cas de grippe sont nom­
breux. On relève huit décès dont 
sept sont dus à la grippe. M. Isaac 
Bourgoin, 87 ans, est mort hier.] 
Léon constate l’apparition de cas 
de petite vérole. M. l’abbé Lapierre, 
vicaire â Saint-Patrice, est grippé, 
de même que M. l’avocat Lévesque. 
M. Léo. Rérubc, avocat, est rétabli, 
sa femme et ses deux enfants sonl 
convalescents. La santé des enfants 
du Dr Vézina s'améliore.

Marié depuis un mois environ, le 
Dr Ant. Paradis et sa femme souf­
frent de la grippe. M. Paradis entra 
â l’hôpital civique, quand sa femme 
quittait l’hôpital des Soeurs du Pré­
cieux Sang.

Les docteurs P. T. Tardif et Lan­
dry, dentiste, sont maintenant réta­
blis.

*

LE Dr BELAND
IRAIT OUTREMER

Québec. 30. — On annonce que 
M, 'll.-S. Behind, député de Beauce, 
a décidé d’offrir ses services à Tar- 
inée canadienne et qu’il partira 
bientôt pour la France en qualité 
de capitaine-chirurgien.

Il sérail attaché à un hôpital ca­
nadien en France. Avant de partir, 
le Dr Béland ira faire une tournée 
de conférences sur sa captivité, 
tournée qu’il a dû interrompre a 
cause de l’épidémie.

ASSEMBLÉE TUMUL­
TUEUSE A KADRID

'ne assemblée tu 
lieu hier, * aux cor-

-------»------------

MORT DF. L’ABBÉ 
JOS. WALSÏAN PROULX
M. TabLé Joseph Walstan Proulx. 

curé de St-Romuald. est décédé, 
hier soir, après quelques jours de 
maladie, il a succombé à ja grippe, 
l.e défunt était âgé de 4o ans et 
avait été ordonné prêtre en 1898 
par S. G. tgr Bégin. Il avait suc­
cédé au chanoine Richard à la 
cure de 5 t-Roniuald il y a 2 ans-

Paris, 30. — 
m ùlt ueuse a eu 
tés espagnols. .

Le comte Roma nones, le ministre 
de j’instruction publique, a con­
damné la politique de neutrflditc 
que le gouvernement espagnol a 
adopté depuis le commencement de 
la guerre. Plusieurs autres orateurs 
ont parlé dans le même sens. Tous 
ont affirmé que si l’Espagne voulait 
tenir sa place sous le soleil, elle de­
vait raffermir sa position peu son 
de, actuellement, en se rangeant du 
côté des Aliiés.

l.e premier ministre Maura aurait 
même déclaré qu’il allait démission­
ner.

Il est presque sûr qu une crise 
politique de grande envergure se 
produira après cette «ssemblée mé­
morable.

A£rT Bon de la Victoire
aujourd’hui.

Donnez un bon exemple.

Donnez votre commande 
d’épicerie dès aujourd’hui

licence de la commission des vivres du canada,
No 8-678. _ , *. m

Téléphonez votre commande d’épicerie ce soir, avant U 
heure». Appelez EST 8000.

SPECIAUX POUR CE SOIR SPECIAUX POUR JEUIH,
6 A 1(1 HEURES P.M. TOUTE LA JOLRNEL.

Farine préparée Brodie Amidon pur (corn /jS Q
XXX, paquet 6 Ibs. JQ starcl), 5 paquets.
Val. .58 pour............... Fèves au lard Cream

Pois jaunes pour Pànpire, 3 grosses bol- Jljj)
bouillir, 2 Ibs.. ■■ tes pour.................. . ^

(.ros oignons rou- -S Q Cacao Baker, 3 bol- «c
ges, 5 Ibs...................... • » * tes.......................... .. .•"•v

Avec commande. Avec commande d epicene.

Fèves blanches, 2 Ibs, . .2!)
Pois jaunes pour bouillir. Pamplemousses. - pour y.

-.IPs .. .21 Atoeos rouges, lu pmtc .-3
' Meilleur riz Patna, 2 11- I^rimeÆVix frais, la 1b. . •’<
vr,s  25 Crevettes fraîches, bulle .23

Vinaigre blanc, grosse bou- Homard frais empaquetc
teille . .. .................. 15 boite...............................a’

Chocolatta, boite .28 et .35 Pèches ou pommes evapo-
Cassonade brune ou sucre rees, la 1b............. • • ■ ; : "T”

crystalisé, 5 Ibs.........................51 Poudre aux oeufs val. le
Lait KUm, boite .15, .38 paquet..................../ -V™,',..Pt  3.55 Confitures aux fruits pur»,
Noiirritiirc à déjeuner Rais- marque Banner, chaudière ?

ton, le paquet.. ................ 25 Ibs................................................. ‘"
Préparation pour gâteaux, Marmelade d orange pure,

3 paquets...................................35 marque Lindner, chaudière
Macaroni, vermicelle ou ( Ibs.......................

spaghetti, 3 paquets................35 Confitures cassis noir ou
Choco-King, préparation de abricot, marque Waddclt, la

chocolat pur avec sucre et jarre 11b...................... ...
lait frais, la boite..................... 25 Marmelade aux ananas

Cacao.Fry, boite R. Jh .23 purs, jarre 1 lb.. .. .. .. .o.«
Miel de trèfle blanc, boite Conlilures Wagstaffc, aux

2 ibsV.........................................fraises, jarre 1 lb.........................
Boîte*5 Ibs. ....................... 1 .(îë) Chaudière 4 Ibs.. ..1.10
Boite 10 Ibs......................... 3.00 Confitures Wagstaffc, aux
Poudre à pûte, marque Bel- framboises, jarre 1 lb.. .3d

Pâte Ja lb  25 Confitures Wagstaffc, aux
Sirop Haro, boite 2 Ibs ,28 cerises, cassis noir ou abr<-
Boitc 5 Ibs............................58 col, jarre 1 U».................
Olives Lunch Queen, bon- Chaudière 4 Ibs.. .. ..ido

teille 2d, .35, .0 et............ 50 3 BONS DESINFECTANTS
Bi/, moulu pur, la lb.. .15 Ammoniaque en poudre, 6
Filet de poisson. Imite .28 paquets,.......................... • - ---a
Hareng avec sauce, bte .28 Chlorure de chaux, 2 bol;
Raisin épcphlé, 2 paq.. .27 tes.. ..................... ................ -•>
Raisin sans noyaux, le pa- Sain Flush, boite............. 2.1

.................................. .. ...I., LEGUMES
Corinthe nettoyé, paq. .29 Oignons rouges, 5 Ibs. . .25 
Raisin Sultana blanchi, le Carottes ou betteraves, 4

paquet........................................ 23 Ibs................................................ -lu
Cacao Baker, boite H li- - Navets de Québec, 3 Ibs

vre ..........................................23 pour.............................................. 12
Chocolat Baker, rand de Patates des Montagnes Ver ,

la cuisinière, morceau. 15 tes, garanties de la meiileu «^8
et...................................................25 re qualité, lot de 80 livres

Café Reinder préparé avec pour........................................... 2.35
sucre et lait, boite .20 et .35 12 bottes de légumes assor-

Ëxtrait de café de Lyman, lis comme suit : 3 boites pe-
bolte................................... 23, .48 tits pois, 3 bottes de mais

Orge préparé, de Brooks, sucré, 3 Boîtes de fèves en
boite............................................ 37 eosses. 3 bottes de tomates.

Orge mondé, 3 Ibs............27 Les 12 pour............................2.2.>
Farine de mais jaune, 4 li- Les confitures pures de

.......................................................27 Raymond, aux fraises, jarre
Essences pour gâteaux, 3 ........................,............... 85 et .fia

bouteilles...................................28 Farine Ogilvie—,
Gelée de table McLaren, 3 Sac 7 livres.........................

paquels.......................................35 Sac 20 livres...................... 1-48
Post Toasties, 2 paq.. .25 Sac 24 livres.......................1 qO
Avoine rouler blanche. Sa g 08 livres.. *• •• d'-O

marque Robin Hood, le, pa- Veau, jambon et langue, la
quet............................................. 30 boite............................... - - ■ 25

Cerises Marachino rouges Spaghetti au fromage bol-
ou vertes, boutt............ 20, .30 te............................. 20, .30 et .10

Saumon de la Colombie, la Fèves avec sauce, boite .10,
boite 1 lb...................................28 .15. .20 et................................... 25

Nourriture à déjeuner. Sauce aux tomates. la bou-
marque Big, 6 paquets pour teille.......................20, .28 et .35
...................................................... 25 3 boites.......................................35

Nourriture à déjeuner, Maple 3 bottes.. .25
marque Bonne Santé, le pa- Maple. Leaf, 3 boîtes.. .28
quet...............................................15 Savon Comfort. Sunny

2 pour.....................................25 Monday, Sunlight, Gold,
Avoine roulée Quaker, le Queen’s Laundry, 4 nior-

paquet........................................ 30 ceaux pour................................31
Crème Marshmallow, la PROVISIONS

bte................................................. 18 Crise» pour la cuisson, la
Blé filamenté, le paquet .15 boite .35, 1.05 et................ 2.10 «
2 pour......................................29 Fromage douv ou fort, la vÿj»
Sirop d’érable pur, boite livre............................................. 35 to

8 Ibs Va....................................1.70 Bacon à déjeuner, la lb .52 "
Pommes Fameuses, quart Meilleur jambon préparé au

...................................................... 85 sucre, entier ou par moitié,
Gros citrons juteux, la dou- la lb..............................................45

zaine............................................70 ---------------- -------- «—;------- ------
------ ——------------------------------- Meilleur beurre de creme-

Meiîîeur sucre granulé, rie des Cantons de Cff 
quantité limitée, la ^ QJZ Ia ....................

' . M...'.. ....... — ■ ......— An sons-sol.

Spéciaux en vente de 10 h.
30 à midi

VELOURS CORDLBOY CHAUSSETTES EN CA­
RI,ANC, 22 pouces, ne s’épl- CHEMIRE NOIR POUR HOM- 
lant pus et se lavant très MES, pesanteur moyenne, ta­
bled, qualité durable. KO lo net bout renforcés. Poln-
Val. 1.00 pour.............. tores 1(1, 1(1% et 11.

PLAID ECOSSAIS, en six Valeur ,33 pour.. .. .Im 
dessins tartan. Valeur QQ
,5<i pour............................wî» 50 paires de GRANDS RI­
EN VENTE TANT QUE LE DEAUX blancs en dentelle 

LOT DURERA Nottingham, 48 X 3 verges.
GU1NGAN A TABLIERS, Valeur de 2.15 pour ■* f»©

0 pouces de largeur, car- • .Wx?
veaux de grandeurs assor- on-r-rixFx pnru Tiri-vuc tirs, couleurs indélébile. Va- J ^ T -iÇUNLS
leur de .35 pour.. .. 4 Q f'ENS’ Pmi.'turrs de I a a,

• * £5 on veau noir ou acajou, for-
Nous limitons les quantités. ‘1 'i!0"
CHAUSSETTES DH NUIT Netohn- Va,pur •>•** 3 95

pour dames et enfants, mar- pour..............................
que Foot Warmer, en gris et BOTTINFS POUR G\R- 
blanc. Pointures 5 à ON S. rn bip noir, forme lar-
10. Spécial.. .. • • •• ge, semelle forte, empeigne

PARAPLUIKS POUR nA - presque sans couture. Valeur
MES, grandeurs 23 à 24 pmi- ,]P .on pour...............
ers. monture Paragon, cou- 
verture en taffetas, jolis
munches assortis. Valeur de Pas de commandes par po«- 
2.25 à 2.50. Spécial t* on téléphone pour ccs spë-

Sous-vêtements Paletots pour 
pour les gar- écoliers
I * ® PALETOTS D’inVER pour

garçonnets, 3 il 8 ans, genre 
— russe, avec demi-ceinture.
ÇOIUlvlS En teed gris ou 3.95

sors - VETEMENTS EN En bweed gris fon- fi flfl
LAINE ECOSSAISE POUR fé uni...............................U.UU
C ARÇONS, pesnntcur moy- F.» chinchilla bleu n ««
cime, nuance naturelle. Grnn- marin. .. .. O.WW
deurs 2<i â 32. Valeur .59 Fil frise, gris.. 10.00

COMBINAISONS, pesanteur PALETOTS D’HIVER# pour 
moyenne, envers soyeux ; jeunes gens, grandeurs 32, 
grondeurs pour garçons, 24 33, 34 , 35, genre Ulster, collet
îi 32. Très spécial.. 4 Vf Cl convertible,

® Fn frise brun., 4 g* 0%C O M B T SAISONS POUR | 5 00
(.ARÇONS, marque Stanfield, p,n frjsf. . _■ _
Irlcut élastique à côtes, nuan- h •t-j fin
ce crème, pesanteur moyen- .. . _
ne. Très spécial. . 20.00

Au rei-de-chaui»ée. An m-de-chuotiét.

TRES SPECIAL,
PELUCHE NOIRE “LISTER”, 50 pouces, bonne 

peluche bien fournie, garantie â l'épreuve du mau­
vais temps, plus en demande que jamais pour man­
teaux, étoli's cl garnitures. c CA
Valeur 7.00 pour.......................................... 5F»i#lï

SATIN BROCHE DE FANTAISIE, 36 pouces, un 
grand choix de couleurs et dessins. Un très beau 
satin pour doublure de manteaux ou costumes. 
Spécial, la verge................................................................jj£ RQ

—Au rcz-de-chauaaée.

âkumûs%>ères
w^g,T> ihii————
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447-1411 rne Ste-Catherln* Est. cslna St-André et St-Christophs.
L N. Dupais, Président. A, J. Dugsl, Dir.-Gérsnl.

Eu». Dupuis, Vice-président.


